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Comme il était aisé de le prévoir, les 
Russes ont abandonné Varsovie. C'est 
bien le terme exact qui convient, car 
Varsovie n'est pas prise : Varsovie a été 
abandonnée — il y a une nuance — et 
abandonnée après un déménagement 
méthodique poussé si loin que, s'il faut 
en croire les journaux, les Allemands y 
iont trouvé tout juste quatre mitrailleu-
ses oubliées. Nos alliés avaient procédé 
à un déménagement méthodique, allant 
des cloches des églises aux boîtes aux 
lettres des rues. Il en sera de même s'il 
est nécessaire pour Riga. Mouvement 
en arrière annoncé, prévu, causé par 
le manque de munitions et qui a pour 
but essentiel de restreindre le front 
russe. 

Comme bien on pense, les Allemands 
se réjouissent et c'est bien naturel. Les 
hommes du grand état-major se réjouis-
sent sans doute moins se rendant plus 
exactement compte de la valeur de leur 
conquête. Les techniciens de, tous les 
pays ne s'y sont pas trompés, due ce soit 
en Suisse, en Amérique ou dans les 
pays Scandinaves, l'opinon est unanime. 
Partout on se demande si les sacrifices 
en hommes et en munitions que l'Alle-
magne a dû s'imposer valent les quel-
ques douzaines de kilomètres qu'elle 
occupera. 

Sans doute cela lui a permis le coup 
théâtral qui consiste à occuper Varsovie 
pour l'anniversaire de la guerre ,mais il 
arrive fréquemment que ces manifesta-
lions théâtrales se paient hors de prix. 
Le bluff est une chose ruineuse quand il 
n'effraie plus et de fait la retraite russe 
en Pologne ne paraît avoir impressionné 
personne, ni en Russie, ni en Angle-
terre, ni en France, ni en Italie, ni 
même dans les pays balkaniques. Tout 
le monde sent à merveille que la Russie 
est d'une digestion difficile et que l'Alle-
magne ne l'abattra point pour si peu. 

Au surplus, le maréchal Hindenburg 
a beaucoup de chances de revoir le 
grand-duc Nicolas plus tôt qu'il ne le 
souhaite. La seule chose que pouvaient 
Espérer les Austro-Allemands, à savoir 
Be'retourner en masse vers notre front, 
n'est pas très impressionnante. Ils y 
trouveront des lignes solidement orga-
nisées et largement pourvues. 

Il semble bien, d'ailleurs, que le kaiser 
s'en rende compte, car le « papier » qu'il 
Et. écrit pour l'anniversaire de la guerre 
est loin de la note flambante qui lui 
est habituelle. 11 baisse le ton. Ce qu'il 
écrit après un an do guerre n'a rien à 
voir avec ce qu'il écrivait avant ou avec 
ce qu'il écrivait au début. L'impérial té-
nor déchante. Chacun a pu s'en rendre 
compte en lisant sa prose. 

Et cependant au moment où il écrivait, 
i! avait la certitude de l'occupation de 
Varsovie. Cela prouve simplement 
qu'instruit à la dure école des réalités, 
il ne s'illusionnait point sur sa portée. 
Il sait mieux que personne que cela 
n'empêchera point l'inévitable. Il sait 
notamment que cela n'empêchera ni 
l'avance italienne, ni la prochaine inter-
vention roumaine, ni très probablement 
l'intervention bulgare. 

En dépit de ses rodomontades et de ses 
menaces, il reste isolé de son allié turc 
dont la situation empire de jour en jour 
quoique grâce au courage de l'armée 
ottomane son front reste difficile à rom-
pre. Mais les Russes étant maîtres de 
la mer Noire, le ravitaillement de Cons-
tantinople en vivres est difficile et le ra-
vitaillement, en munitions reste problé-
matique puisque la Bulgarie, et la Rou-
manie ne laissent toujours point passer 
les munitions allemandes. 

Evidemment il aurait été préférable 
que les Russes puissent avancer en Hon-
grie au lieu.de reculer en Pologne et leur 
retraite retarde la fin de la guerre, il 
ne faut pas se le dissimuler. 

Il faut durer et patienter. On durera. 
Dans cet ordre d'idées, la mesure que 
l'on vient de prendre pour la composi-
tion des farines et du pain est excellente. 
Elle équivaut à une économie de sortie 
d'or très appréciable. Elle aurait môme 
dû être prise an an plus tôt. Elle n'est 
d'ailleurs qu'avantageuse au point de 
vue hygiénique et je puis donner ce dé-
tail que l'Assistance publique de Paris, 
qui, avec ses nombreux médecins a bien 
quelque compétence, a toujours donné 
a ses malades du pain fait avec des fari-
nes blutées à un taux bien plus élevé 
que celui des particuliers. 

En tout cas, elle montrera au monde 
notre résolution froide et patiente. Et il 
faut souhaiter qu'elle déeourage les ten-
tatives de paix bâclée auxquelles l'Alle-
magne va se livrer pour essayer d'éviter 
l'inévitable fin. Celles-ci, il faut bien 
qu'on le sache, n'ont aucune chance d'être 
accueillies, fussent-elles formulées par 
le Pape, qui se mêle un peu trop de ce 
qui ne le regarde point. Le seul espoir 
de l'Allemagne, gui n'a pas pu brusquer 
la guerre est maintenant de brusquer la 
paix. Quiconque parle de paix se prête 
a son jeu. 

André Leîèvrfl 

Les Impôts en Juillet 

ue juinei uurmur, s esi. eiovo a SH.IM.UW ir., 
chiffre qui fait apparaître une moins-value de 
23.03 % par rapport à la période correspon-
dante do 1914. 

L'examen détaillé dea recouvrements ne 

donne Heu 8 aucune observation spéciale. On 
peut néanmoins remarquer que la loi du 
29 mars 1914 continue à procurer au Trésor 
des plus-values. C'est ainsi que les droits 
de timbre sont de 26.40 % supérieurs à ceux 
perçus en Juillet 1914. Par contre, la taxe sur 
le revenu a fléchi d'une manière sensible 
(25.54 %) et pour un motif qui ne permet 
guère d'espérer que la situation de cette bran-
che de recettes s'améliore d'ici un certain 
temps. Le fléchissement provient, en effet, de 
la faiblesse des bénéfices réalisés par les So-
ciétés en 1914, bénéfices qui servent de base 
au calcul provisoire de la taxe en 1915. 

Les droits accessoires des douanes, droits 
de statistique, droits de navigation, droits de 
timbres et de plombs, etc., qui peuvent seuls 
donner quelques indices sur l'activité écono-
mique du pays, ont encore amélioré leur ren-
dement et diminué le coefficient de leur 
moins-value sur 1914 (13.94 % au lieu de 25.27 % 
en juin). 

Aucune donnée nouvelle n'est fournie par 
les Contributions indirectes où la plus-value 
qui continue à se manifester sur les vins est 
absorbée comme précédemment par la perte 
de recettes sur les alcools, les bières, les 
licences et les poudres. 

Il ne paraît pas sans Intérêt de compléter 
les renseignements qui viennent d'être don-
nés en ce qui concerne les impôts et revenus 
indirects, par quelques indications relatives 
aux Contributions directes et aux taxes assi-
milées. 

Malgré les retards apportés dans la publi-
cation des rôles, les recouvrements effectués 
au titre de ces contributions, ont atteint, au 
31 juillet, une somme de 420 millions, repré-
sentant à peu près cinq douzièmes. Les re-
couvrements du mois de juillet se sont élevés 
à 145 millions environ, correspondant a 
1 douzième 64. 

LES SOLDATS DE L'USiHE 

Saint-Chamond, 
Samt-Eîknne 

— De notre envoyé spécial — 

Saint-Etienne, 11 Août. 
Rien n'est propre à vous convaincre des 

formidables nécessités de la guerre actuelle 
comme de voir l'effort qui se poursuit dans 
nos grandes usines de matériel d'artillerie. 

Dans chacune d'elles, heureusement, la 
routine, le formalisme administratifs ont étô 
bannis ; ils ont fait place à l'initiative et a 
la hardiesse. Certes, partout il a fallu im-
proviser, mais on a improvisé magnifique-
ment. Le génie français s'est manifesté une 
fois encore, en cette occurrence, avec l'éclat 
et le bonheur qui font que nous rachetons 
toujours, en fin de compte, les atermoie-
ments et les négligences Initiales. 

Pour se convaincre de cela, 11 faut avoir 
parcouru de fond en comble, comme je viens 
de le faire avec tous mes confrères, les deux 
grandes manufactures, les deux grands cen-
tres do production de la Loiro : Saint-Cha-
mond et Saint-Etienne. 

Saint-Chamond est une petite ville de quel-
ques milliers d'habitants. Elle vit pour l'usine 
et par l'usine. Si l'usine n'existait pas, on 
sent que la ville n'existerait pas non plus. 
Les aciéries en occupent la plus grande par-
tie. De loin, c'est, au milieu dune vallée 
entourée de coteaux, un hérissement de che-
minées immenses dominant une étendue de 
toitures et de façades qui semblent avoir été 
passées à la mine de plomb. 

A la sirène de midi, la sortie des dix mille 
ouvriers et ouvrières qui peuplent les acié-
ries est le spectacle le plus impressionnant 
qu'on puisse voir, en ce moment surtout. 

Avant la guerre, les forges et aciéries de 
Saint-Chamond travaillaient pour la Marine 
nationale. C'est de là que sortent les tourel-
les de nos cuirassés, les formidables canons 
de marine à longue portée. Tous les ateliers 
sont construits et disposés en vue de ces tra-
vaux. On voit, par exemple, une fosse en 
maçonnerie de 24 mètres de profondeur où 
l'on trempe les canons de 305. 

Il a fallu du jour au lendemain adapter 
cet outillage spécial aux besoins nouveaux 
de l'armée, et pour cela, il a fallu abandon-
ner radicalement les méthodes anciennes qui 
ne répondaient plus aux besoins de l'heure. 

Cette tâche a été confiée à des hommes 
d'énergie et de grand talent, à des techni-
ciens éprouvés, en tête'desquels il faut pla-
cer le colonel Rimailho, l'inventeur du fa-
meux canon de campagne qui porte son 
nom. Le colonel Rimailho a fait l'actuelle 
campagne ; il est allé sur le front, il y a 
môme gagné la Croix de guerre. Mais sa 
place était à l'usine^ Il a donc quitté l'uni-
forme, il est rentré à l'usine. En l'écoutant 
parler cinq minutes de ces choses qu'il aime, 
qu'il connaît si parfaitement et qu'il aime 
comme un artiste aime son art, on a l'im-
pression d'une intelligence absolument supé-
rieure, spécialisée et pourtant ouverte à tou-
tes les manifestations du génie humain. 

Le colonel Rimailho est, à l'heure actuelle, 
le conseiller et le directeur technique des 
aciéries et forges de Saint-Chamond. Il con-
naît mieux que quiconque les besoins de no-
tre artillerie et il a donné libre cours à son 
génie inventif. Grâce à lui et à ses collabo-
rateurs directs, ingénieurs de grande valeur, 
les usines de Saint-Chamond réalisent de 
vrais miracles. 

Il a, lui-même, par cette phrase, très bien 
synthétisé le problème de l'heure : « Ce qu'il 
faut c'est, non pas créer, mais adapter. Tou-
tes nos machines doivent servir, travailler. 
Celles qui servaient pour ceci peuvent servir 
pour cela : il n'y a qu'à modifier leur des-
tination. » 

Ce problème qui peut paraître téméraire, 
Impossible quand il s'agit d'un matériel de 
précision, a été résolu, et la preuve c'est que 
les prévisions, même les plus optimistes, ont 
été dépassées: Chaque jour sortent de Saint-
Chamond des obus explosifs, des shrapnells, 
des boucliers de parapets, des obusiers, 
des affûts, un matériel d'artillerie si di-
vers qu'on ne peut le détailler. 

Nos canons de marine sont devenus de la 
grosse artillerie de campagne ; c'est à Saint-
Chamond qu'ils sont montés sur des trucks 
formidables où ils manœuvrent avec une 
douceur de mouvement d'horlogerie. J'ai as-
sisté à la manœuvre d'une de ces pièces. 
C'est une merveille de souplesse, de pré-
cision. 

Le hall principal de l'usine mesure cent 
cinquante mètres de longueur. Deux mille 
ouvriers se meuvent là, travaillant à la fa-
brication des obus de i 75 ». Des ces obus 
luisant de tout leur acier, 11 y en a partout : 
sur les tables, sur le sol, dans des caisses, 
partout I Là seulement on en compterait 
deux cent millo ! 

Mais ce qui donne une idéé plus impres-
sionnante du labeur gigantesque qui se fait 
là, c'est la forge. Que ce mot de forge n'évo-
que pas pour vous l'idée du pacifique forge-
ron tapant sa barre d'acier sur une enclume, 
au fond de son atelier-boutique ; cette forge-
là est un monde. Au centre, un monstre haut 
de 30 mètres et large de 10, pilonne avec dou-
ceur des barres d'acier do 10.000 kilos, rou-
gies à blanc. C'est une masse de fer de 2.000 
tonnes qui se meut ainsi de haut en bas, par 
la main d'un seul homme. Ces barres d'acier 
ainsi forgées deviendront des canons de gros 
calibre. 

Les hommes qui travaillent la devant ces 

376' JOUR DE GUERRE 

m II n 
Paris, il Août. 

Le gouvernement fait, à i5 heures, le communiqué ol{iciel suivant : 

En Artois, canonnade et combats à coups de pétards autour de 
Souciiez. 

En Argonne, l'ennemi a attaqué, cette nuit, par deux fois, nos 
tranchées dans la région de Marie-Thérèse et de la Fontaine-aux-
Charmes. Il a été complètement repoussé. 

Au bois Le Prêtre, lutte assez vive de tranchée à tranchée, à coups 
de grenades et de grosses bombes. 

Dans les Vosges, au Linge, les Allemands ont prononcé une ten-
tative d'attaque qui a été rejetée après un combat à la grenade. 

Rien de nouveau sur le reste du front. 

UN POSTE D'ECOUTE SUR LE FRONT 
Après s'être emparés do, haute .lutte, de cette maison de garde-barrière, 

précédemment occupée par les Allemands, nos soldats y ont installé un 
poste d'écoute. Los occupants actuels sont trois Marseillais. 

brasiers ardents, supportant des températu-
res effroyables, au milieu d'un vacarme que 
nulle comparaison ne saurait rendre, ces 
hommes qui n'ont plus rien d'humain, qui 
finissent par prendre et la couleur et l'impas-
sibilité de la matière qu'il3 domptent, ces 
heaumes travaillent avec une méthode et un 
sang-froid étonnants. Nul geste inutile, com-
me aussi nulle lassitude ; ils sont là comme 
un employé est derrière son guichet, sans pa-
raître se douter qu'ils font la plus formidable 
besogne que se soit imposée l'humanité, ma-
niant du matin au soir et du soir au matin 
du métal en fusion sans se blesser alors qu'il 
suffirait d'une étincelle d'acier pour les tuer. 

On ne peut sans habitude demeurer long-
temps dans cet enfer où, ces placides titans 
préparent le métal qui sert de matière pre-
mière à toutes les pièces d'artillerie dont la 
confection, par stades successifs, se fait dans 
ces usines dont l'ensemble est si vaste qu'il 
faut pour la parcourir d'un bout à l'autre un 
chemin de fer. 

J'ai causé avec M. Th. Laurent, directeur 
général, j'ai causé avec le colonel Rimailbo, 
tous deux m'ont exprimé leur satisfaction de 
l'œuvre réalisée. Le colonel Rimailho m'a dit : 

« Nos ouvriers, dont beaucoup sont revenus 
du front où ils ont combattu, sont des hom-
mes sur lesquels nous pouvons compter. Ils 
savent ce qu'est la guerre, ils savent qu'elle 
ne peut se faire avec succès que si nos artil-
leurs ont à leur disposition un excès de mu-
nitions. Ils travaillent avec cœur. Nous avons 
fait un gros, un très gros effort. Nous avons 
eu une période de balancement ; mais aujour-
d'hui ça marche comme vous pouvez vous 
en rendre compte ; tout est posé, au point et 
chaque jour s'accroissent la rapidité et la 
production. Il faut que les Français sachent 
cela i dites-le. » 

La même impression se dégage de la visite 
de la Manufacture Nationale de Saint-Etienne. 

La manufacture de Saint-Etienne est mili-
tarisée. Le colonel Anus de l'artillerie la di-
rige avec bienveillance et fermeté. On y fa-
brique des fusils et des mitrailleuses. Depuis 
la guerre la production a quintuplé. Il y avait 
1.000 ouvriers, il y en a 8.000 I II n'y a point 
de femmes ou presque point, car le travail 
qui se fait là demande une précision trop 
grande et qu'il n'est pas permis de commettre 
le moindre écart dans la fabrication. Saint-
Etienne a une tradition : l'exactitude dans 
l'exécution. Selon l'expiression des teclmi-
ciens on y fait à la forge des approximatiers 
remarquables, ce qui réduit au minimum 
les opérations successives de l'usinage. 

Deux mille ouvriers travaillent aux fusils, 
doux mille cinq cents travaillent aux mitrail-
leuses. Pour qu'il sorte de l'usine journelle-
ment une douzaine de mitrailleuses, il faut 
qu'il y en ait en chantier cinq cents continuel-
lement, ce qui s'explique par ce fait que 
chaque pièce est travaillée à part par un 
spécialiste et qu'il faut des jours pour que 
chacune de ces pièces soit arrivée à son point 
de terminaison. 

Ce qu'il faut admirer dans la manufacture 
do Saint-Etienne c'est la perfection de l'outil-
lage. C'est le paradis de la machine-outil. Sur 
toute l'étendue des Immenses salles où l'œil 
ne distingue qu'un réseau infini de courroie 
de transmission, tournent des milliers de 
tours de toutes formes et de tous systèmes les 
machines semblent douées d'intelligence, l'ou-
vrier ne les touche presque pas ; il les sur-
veille ; et ces milliers do machines marchent 
côte à côte et ne font guère plus de bruit en 
fonctionnant toutes à la fols qu'un gros bour-
donnement de ruche. 

C'est à Saint-Etienne qu'est dévolue la tâ-
che de remettre en état le matériel abîmé. 
C'est la que les mitrailleuses allemandes, 
tombées entre nos mains, sont modifiées et 
réparées pour notre usage. J'ai vu un wagon 
de fusils arrivant du front. Ces fusils rouillés, 
brisés redeviendront des armes neuves qui 
serviront à nouveau. 

Là encore un effort énorme a été fait depuis 
six mois. Il fallait de la place ; on en a 
trouvé. Une maison particulière de quatre 
étages a été rasée en vingt jours et, à sa 
place, on voit maintenant un atelier immense 
en pierre et en fer, un atelier muni de tous 
les perfectionnements modernes où bientôt 

deux mille ouvriers pourront travailler à 
l'aise. 
• De même qu'à Saint-Chamond, la méthode 

et l'activité régnent à Saint-Etienne.On s'est 
appliqué, et on y a réussi,, à réduire au mi-
nimum les tâtonnements de la fabrication. 

De ces deux visites minutieuses j'emporte 
l'impression d'un labeur considérable où rien 
n'est livré au hasard, où chaque opération 
s'emboîte l'une dans l'autre exactement, et 
dont le résultat est une production d'une 
prodigieuse intensité qui peut se continuer, 
en progressant même, aussi longtemps qu'il 
le faudra. 

Je visiterai demain, l'Essen français, Le 
Creusot. 

ANDRE NEGIS 

IL Y A UN AN 

Jeudi 13 Août 
C'en en Belgique que se déroule la pre-

mière phase de la grande guerre. Les Alle-
mands débouchent impétueusement dans le 
Ltmbourg, au nord de Liège, et essayent de 
se frayer un passage pour envahir la France. 
Les Belges opposent une résistance héroïque 
et font subir aux Allemands un double échec 
à Hasselt et à lïghezée, au nord de Namur. 

Les troupes françaises qui avaient pénétré 
en Alsace évacuent La Garde. 

Partout où ils passent, en Alsace comme 
en Belgique, les Allemands multiplient les 
atrocités, fusillent les otages, pillent et in-
cendient des maisons, violentent des femmes 
el des enfants, emmenant en capitivité des 
groupes d'habitants terrifiés. 

Les Autrichiens sont mis en déroute par 
les Busses, en Galicie, près de Sokal, et par 
les Serbes, en Bosnie. 

Types ef Choses de Çuerre 
LE PINARD 

Le pinard est, en principe, le synonyme 
guerrier du vin ; il s'efforce, en effet, parfois 
d en rappeler le goût et la couleur. Crest un 

$ rare.. trop rare au gré de certains et 
aont 1 apparition ne date que d'octobre Pen-
dant les deux premiers mois l'on buvait ce 
que Ion trouvait. C'était, suivant les occa-
sions, de 1 eau fraîche ou croupie, riche en 

3J°n^s Petites bestioles, ou du Clos Vougeot, ou 
au lait ou du Champagne, ou souvent aussi 
pinard a regula"sé cela à l'aide du 

Son rôle en cette guerre aura été considéra-
ble, ainsi que son action, sur l'âme noble-
ment enfantine du troupier. Je sais un colonel 
qui. journellement, préside lui-même à sa dis-
tribution. Et ce n'est pas si bête que ça I 
On reste stupéfait de voir ce que l'on peut 
obtenir d'un homme avec la promesse d'un 
quart de pinard. Quels travaux, quels dévoue-
ments,quels obscurs héroïsmes n'ont-ils pas eu 
comme récompense définitive et joyeusement 
acceptée l'attribution supplémentaire de quel-
ques centilitres du précieux liquide. Pour être 
allé couper, à la barbe des Boches, leurs fils 
de fer barbelés, le poilu est gratifié d'un quart 
de pinard. L'ayant reçu, il le transporte aveo 
précaution jusque dans son escouade et là au 
milieu d'un cercle attentif, lentement, le coude 
hissé, l'oeil guettant par-dessus le quart les 
mimiques envieuses, il déguste. La coupe vi-
dée, le « han » ! de satisfaction qu'exhale sa 
gorge, témoigne aux spectateurs ues intenses 
voluptés auxquelles il vient de . goûter Or, 
dans l'âme du jeune bleu qui admire, pénètre 
le désir et la volonté de l'acte héroïque qui 
lut vaudra à lui aussi la jouissance infinie de 
la glorieuse bolée . 

PADIJ EMMANUEL, 

Paris, 12 Août. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin, 

sous la présidence de M. Poincaré, s'est entre-
tenu de la situation diplomatique et militaire. 

— De noire correspondant particulier — 

. Paris, n Août. 
Faisant allusion aux complications de la 

situation balkanique et aux difficultés de 
mettre d'accord la Bulgarie, la Serbie et la 
Grèce, ce qui est cependant d'un intérêt ex-
trême, M. Stephen Pichon fait comprendre 
que la diplomatie de l'Entente a des argu-
ments sérieux à faire valoir. Je ne sais pas 
exactement à quoi fait allusion l'ancien mi-
niiirc des Affaires étrangères, mais ce qui 
me paraît certain c'est que nous avons d'au-
tant plus de chances d'être entendus dans les 
capitales balkaniques que nos propositions 
sont ponctuées du bruit significatif qui 
s'élève des Dardanelles. 

Qu'on remarque bien le dernier commu-
niqué du ministère de la Guerre anglais qui 
nous est arrivé ce malin. Il faut le lire entre 
les lignes pour en comprendre l'exacte signi-
fication. D'abord on nous dit que des com-
bats ont eu lieu sur plusieurs points, et on 
précise un peu en distinguant les actions de 
la zone Sud de la région de Krithia de la 
zone d'Anzac, où un débarquement a eu lieu. 
La zone d'Anzac est au nord de la pointe de 
Gaba-Tépé, au pied du massif montagneux 
de Sari-Bair, dont le point culminant s'élève 
à £96 mètres et domine toutes les hauteurs 
entourant Maïtos et Kilid-Bahar. La distance 
de Maïtos au sommet de Sari-Baïr est d'en-
viron 6 milles, près de dix kilomètres. Si mes 
lecteurs veulent bien se reporter à la carte 
de la presqu'île de Gallipoli et se rappeler 
que le corps expéditionnaire, débarqué à 
l'extrême pointe, demeurait depuis acculé 
dans un court espace de Krithia à la mer, ils 
comprendront l'importance des détails qui 
précèdent et qui révèlent un changement 
dans notre situation. 

Ce n'est pas tout. Le même communiqué 
officiel contient cette autre phrase encore 
plus suggestive : c Ailleurs, un nouveau et 
important débarquement a été effectué et un 
progrès considérable a été fait. » On ne pré-
cise pas davantage, et je me garderai bien 
de livrer l'indication que le commandant 
tient secrète, bien qu'elle ne le soit plus en 
fait ; mais ce que je peux dire, d'après mes 
renseignements personnels très sûrs, c'est 
que ce nouveau débarquement, bien réussi, 
modifie notre situation. 

MARIUS RICHARD. 

Les Anglais à Calais 
Les perfidies allemandes 

pour semer la discorde 
entre nos alliés et nons 

Milan, 12 Août. 
Le Carrière délia Sera reçoit de Zurich de 

nouvelles impressions sur la crainte qui 
hante les Allemands que les Anglais ne gar-
dent définitivement Calais. 

C'est là, dit le correspondant du journal 
milanais, un des thèmes favoris de la presse 
germanique. A force d'insister sur ce sujet, 
ils croient pouvoir impressionner les Fran-
çais. 

Cette fois, c'est un général, le baron von 
Ardenne, qui écrit : « Les Anglais sont, du 
reste, déjà à Calais comme chez eux. Pour 
y rentrer, les Français doivent être munis de 
permis spéciaux anglais. L'administration est 
anglaise, mais si la France s'accommode de 
cette situation ce n'est pas le cas de l'Alle-
magne. La Manche ne doit pas devenir un 
second Suez. » 

line interview Us M. Albert Thomas 

« C'est parce que je sais, 
que je suis convaincu : 

Nous vaincrons ! » 
Paris, 12 Août. 

M. Albert Thomas, sous-secrétaire d'Etat a la 
Guerre, Interviewé par un correspondant du Petit 
Parisien, a déclaré : 

Actuellement, il se produit un nouvel effort 
en France, comparable à celui de l'Angle-
terre. A l'élan patriotique du début, a suc-
cédé une méthode nouvelle, l'esprit d'entre-
prise s'est éveillé. Des usines ont été cons-
truites, aménagées à l'américaine, bientôt 
elles fourniront à la Défense Nationale des 
quantités énormes de munitions. 

Afin de permettre aux industries de s'orga-
niser, nous avons passé des marchés longs. 
En France, il y a un premier effort auquel 
nous superposons aujourd'hui un effort nou-
veau. La première étape a été parcourue. 
Pour la seconde étape, ressemblons à l'An-
gleterre, forgeons un outillage nouveau, pour 
répondre aux demandes formulées par le 
général en chef, pour répondre aux néces-
sités. 

Pour atteindre les résultats que nous vou-
lons réaliser, nous avons pris nombre de me-
sures. 

Nous avons fait rentrer les spécialistes, des 
dizaines de milliers d'hommes ont été mis à 
la disposition des usiniers. Demain, on em-
ploiera les femmes et les hommes non mobi-
lisables. Nous avons des manufactures en 
grand nombre, nous les agrandissons, nous 
les doublons, et les industriels ont compris. 
Ils secondent admirablement nos efforts, ils 
créent. C'est par dizaines que se comptent les 
nouveaux ateliers. Les petits usiniers, eux-
mêmes, sont venus à nous, et, sentant qu'ils 
ne peuvent travailler isolément, ils se grou-
pent. Nous les avons, d'ailleurs, encouragés 
dans cette voie. 

M. Albert Thomas conclut ainsi Î 

Nous avons une armée qui, actuellement, 
est suffisamment outillée pour répondre à 
n'importe quel choc. Une armée qui, d'autre 
part, serait même capable d'une forte offen-
sive. Le moral est bon, c'estrà-dire que, dans 
cet état-là, on tiendra. 

Chaque jour, la force s'accroît, non seu-
lement en Angleterre, mais chez nous, et mal-

gré toute la formidable industrie dont dis-
pose l'Allemagne, il n'est pas possible que les 
ressources des alliés ne leur assurent l'heure 
venue, une complète victoire. 

Ce que nous avons, ce que l'Angleterre a, 
et aura, toutes les ressources qu'elle peut 
avoir, nous assureront la suprématie. 

C'est parce que je sais, que Je suis con-
vaincu. 

Tous les jours, à mes amis, je dis ma con-
viction : nous vaincrons. 

On vapeur auxiliaire allemand coule 
une vedette anglaise pis se fait sauter 

Londres, 12 Août. 
Dans la mer du Nord, le 8 courant, le Me-

teor, vapeur auxiliaire allemand, armé, a 
coulé le Ramsey, petite vedette britanniqua 
armée, dont 4 officiers et 29 hommes d'équi-
page ont été sauvés. 

A ce moment, l'escadre des croiseurs bri-
tanniques ayant apparu à l'horizon, le com-
mandant du Meleor donna l'ordre à l'équi-
page d'abandonner le navire, et fit ensuite 
sauter le Meteor. 

Tentative de sortie d'ûstende 
des destroyers allemands 

Dunkerque, 12 Août. 
Une flottille de destroyers allemands est 

sortie d'Ostende en reconnaissance et a tenté 
d'attaquer des torpilleurs français en pa-
trouille. 

Devant un feu violent des batteries terres-
tres, les unités ennemies rentrèrent prudem-
ment dans leur port d'attache. 

On a eu l'impression, par cette tentative, 
que la marine allemande désirait se donner 
de l'air et en même temps tâter les forces 
anglo-françaises qui, silencieusement, sage-
ment, font bonne garde pour se laisser ni 
surprendre, ni entraîner par une poursuite 
qui les jetterait dans les parages probable-
ment minés et conséquemment extrêmement 
dangereux. 

'attira 
C0iiijTOîpÉ officiel anglais 

Londres, 42 Août. 
Anzac est un anagramme désignant la 

zone occupée par le corps d'armée austra-
lien el de la Nouvelle-Zélande. Hier, dans la 
péninsule de Gallipoli, et surtout dans la 
zone d'Anzac, et dans celle du Nord, les com-
bats ont continué avec violence . 

Par endroits, les positions occupées ont 
subi de légères modifications, mais le résul-
tat général est que la position d'Anzac a été 
presque triplée, grâce surtout à l'entrain 
et à la bravoure du corps d'armée austra-
lien, pendant qu'au Nord aucun progrès nou-
veau n'a été réalisé. 

Nous avons infligé de fortes pertes aux 
Turcs. 

Un cuirassé français aurait mis hors de 
combats 5 des 6 canons des batteries asia-
tiques. 

Le grand-duc de Mecklembourg 
remplace Liman von Sanders 

Londres, iî Août. 
On télégraphie d'Athènes au Star : 
Le grand duc de Mecklembourg est nomm4 

commandant en chef des forces turques aus 
Dardanelles, en remplacement du général 
Liman von Sanders. 

Le « Barbarossa » a été torpillé 
par un sous-marin anglais 

Londres, 12 Août. 
Le correspondant du Daily Chronicle à 

Athènes, télégraphie à propos du coulage du 
cuirassé turc Barbarossa par un sous-marin 
anglais que les nouvelles de source officielle 
font connaître que le cuirassé a été torpillé 
dans les Dardanelles et que la plus grande 
partie de l'équipage a été noyé. 

Des avions et un contre-torpilleur anglais 
bombardent la côte de Smyrne 

Athènes, 12 Août. 
On mande de Mytilène que des aéroplanes 

anglais ont bombardé hier Zagazig, près de 
Smyrne, détruisant les casernes, les bu-
reaux du téléphone et huit maisons. 

Un contre-torpilleur qui suivait les aère* 
planes a aussi bombardé la ville. Le nom-
bre des victimes est très élevé. 

Le gouverneur de Smyrne, craignant une 
attaque imminente, a envoyé 8.000 hommes 
pour renforcer les troupes défendant la côte. 

Les Turcs construisent de nouveaux tra-
vaux autour de Smyrne. 

Des canons de gros calibre ont été placés 
le long de la route de Smyrne-Skala-Vourla. 

L'Ententebalkanique 
Les Austro-Allemands concentrent 

des troupes sur le front du Oanubs 
Rome, 12 Août. 

Le correspondant de la Trîbuna à Saloni-
que dit apprendre de source romaine que les 
Austro-Allomands concentrent sur le front du 
Danube de nombreuses troupes en vue d'une 
nouvelle offensive contre la Serbie. 

Le correspondant ajoute que la Roumanie 
ne pourrait pas rester impassible devant une 
manœuvre qui aurait pour but de tendre la 
main aux Turcs à travers les Balkans, et & 
séparer la Roumanie de la Serbie. 

Déjà, les Turcs font annoncer dans les 
mosquées, à Stamboul, l'arrivée prochaine de 
leurs alliés de Vienne et de Berlin par les 
Balkans. 

D'autre part, le recul des Russes en Polo-
gne est exploité en même temps que les per-
sécutions contre les Arméniens reprennent 
avec une violence nouvelle, et que l'int.ransl« 
geance se fait «lus grande .vis-à-vis de la 



Bulgarie au sujet du chemin de fer de Dédéa-
gatch. 

Turin, 12 Août. 
La Stampa, étudiant la situation dans les 

Balkans, dit que le bruit qui s'accrédite d'une 
attaque austro-allemande contre la Serbie, 
est venue la rendre plus délicate encore et 
plus dangereuse. 

Londres, 12 Août. 
On mande d'Athènes an Daily Telegraph : 
La diplomatie allemande fait peser sur les 

États balkaniques la menace d'une nouvelle 
invasion de la Serbie, chaque lois qu'elle 
en a besoin. Une autorité militaire digne de 
foi, qui s'est trouvée sur le front serbe il y a 
quelque temps, alors qu'on signalait comme 
imminente une seconde invasion, rapporte 
que des aviateurs serbes avaient découvert 
sur le lieu de rassemblement de cette soi-di-
sant armée d'invasion, deux corps d'armée 
autrichiens stationnés à quelque distance de 
la frontière serbe. 

Un peu plus tard, ce noyau avait été ren-
forcé de troupes bavaroises. Ces effectifs de-
meurèrent à la même place pendant un laps 
de temps considérable, puis ils furent retires. 

D'après le récit de prisonniers et de déser-
teurs, la raison de ce retrait serait que les 
troupes autrichiennes ne manifestaient qu'un 
très vague désir de marcher contre les Ser-
bes. Quant aux Bavarois, le commandant au-
trichien ne voulait pas employer dans une 
campagne en terrain montagneux. Ses trou-
pes, que leur peu d'habitude de ce genre de 
guerre rendrait, estimait-il, pour le moins 
inutiles, sinon dangereuses. Dès lors, l'inter-
vention italienne absorba toutes les troupes 
autrichiennes disponibles pour la guerre de 
montagne. 

S'il faut en croire l'autorité militaire, qui 
Tapporte ces faits, c'est grâce à cette inexpé-
rience des soldats allemands, que l'Allema-
gne ne s'est pas, jusqu'à présent, jointe ,à 
l'Autriche dans les ' opérations contre l'Italie. 
Elle attendrait de le faire au moment où l'ar-
mée italienne sortira des régions rocheuses 
de la frontière. 

Londres, 12 Août 
On mande de Rome au Morning Post : 
<t Suivant un télégramme de Salonique, les 

Allemands ont massé en Bosnie-Herzégovine 
une armée de 300.000 hommes, qui marchera 
à bref délai contre la Serbie ». 

L'attitude de la Roumanie 
inquiàto les Allemands 

Turin, 12 Août. 
Les correspondants de la frontière suisse 

ides journaux italiens signalent l'inquiétude 
croissante de l'opinion allemande au sujet 
de l'attitude et des projets attribués à la 
Roumanie. 

Cette inquiétude se manifeste dans certains 
Journaux par de véritables cris d'alarme. 

Un fait significatif pour la Gazette de Co-
logne est celui-ci : Toute l'artillerie lourde 
se trouvant sur la frontière de Bessarabie a 
été retirée et transportée dans les Karpatih.es. 

En même temps, du côté occidental, parti-
culièrement au col de la Tour-Rouge, et au 
col Patrosam, tout montre qu'on est prêt pour 
l'invasion. 

Ce qus Ea Serbie céderait 
et recevrait en échange 

Milan, 12 Août. 
Parlant des démarches de la Quadruple 

Entente dans les Balkans, le correspondant 
à Pétrograde du Corriere delta Sera dit que 
la Serbie se montrerait disposée à céder à la 
Bulgarie toute la zone de la Macédoine re-
connue comme absolument liée au traité d'al-
liance de 1912. La Serbie aurait, en échange, 
les territoires serbes retenus indûment par 
l'Autriche. 

La Bulgarie estime acceptable 
les propositions de la Quadriipls-Enteata 

Londres, 12 Août. 
Interviewé par un correspondant du 

« Star » à Athènes, le ministre de Bul-
garie a déclaré que tous les partis bul-
gares, y compris les partis d'opposition, 
considèrent que les propositions que les 
puissances de la Quadruple-Entente fi-
rent à Sofia sont acceptables. 

La réponse serbe 
Salonique, 12 Août. 

M. Pachitch, avant de répondre à la note 
remise par la Quadruple Entente, paraît dé-
sireux de consulter certains personnages po-
litiques. 

Il convoquera la Skoupchtina pour la se-
maine prochaine. 

La situation en Grèce 
Athènes, 12 Août. 

La situation politique reste imprécise. Le 
gouvernement dément l'intention qu'on lui 
prête d'abandonner le pouvoir avant lundi, 
jour de la réunion du Parlement. 

Suivant les journaux, le gouvernement at-
tendrait le résultat de l'élection présiden-
tielle de la Chambre. 

Les probabilités d'une nouvelle dissolution 
de la Chambre semblent perdre du terrain 
devant la situation critique créée par la der-
nière démarche de l'Entente. 

Paris, 12 Août. 
On mande de Vienne aux Dernières Nouvel-

les de Munich que, selon les dépêches d'Athè-
nes, la situation de la Grèce est devenue dif-
ficile. Par suite du manque de charbon, tous 
les armateurs du Pirée ont suspendu la navi-
gation. L'industrie est paralysée. 

line décision du parti national roumain 
Londres, 12 Août. 

Le correspondant du « Times », à Bucarest, 
-apprend que le parti de l'Action Nationale a 
tenu, hier, une réunion à laquelle assistaient 
M. Take Jonesco et d'autres chefs et a dé-
cidé, en raison do l'extension prise par la 
campagne de corruption des agents austro-
allemands, de faire appel à tous les patriotes 
roumains pour qu'ils cessent toutes relations 
publiques avec M. Marghiloman. 

Environ 800 hommes travaillent à la cons-
truction des sous-marins. 

Depuis le jour où les aviateurs anglais ont 
réussi, avec succès, à attaquer le chantier 
d'Hoboken, les Allemands ont pris toutes les 
mesures possibles pour préserver les sous-
marins contre les bombes des aviateurs. 

Le danger d'incendie en cas d'attaque aé-
rienne a dû être prévu avec grand soin, car 
il y a sur le chantier deux énormes réser-
voirs à naphte et à huile pour moteurs. 

Entre le chantier naval et le chantier Coc-
kerill, il y a un petit port que les Allemands 
ont construit au moyen de troncs d'arbres, et 
à cet endroit, ils ont élevé un bâtiment dit 
Kapelle, sur lequel ils ont installé des ca-
nons pour canonner les aéroplanes. 

Quatre hommes sont en permanence à côté 
des canons et observent l'horizon. i. 

russe 

L'e insiasme des réservistes roumains 
Bucarest, 9 Août. 

(Retardée dans la transmission). 
Les hommes des diverses classes de la ré-

serve qui viennent d'être appelés pour ac-
complir une période d'instruction, ont ré-
pondu avec un tel empressement aux ordres 
des autorités militaires, que, dès le soir du 
premier jour, le 60° régiment d'infanterie, en 
garnison à Bucarest, et exclusivement cons-
titué par des réservistes, s'est trouvé à ef-
fectifs complets. 

Les Arméniens fciienl 
iievant m atrocités m% rcs 

Londres, 12 Août. 
On mande de Pétrograde au Times : 
M. Papadzhanef, membre de la Douma, a 

reçu de Tiflls, la nouvelle de l'arrivée à Zaz-
clyn de 60.000 réfugiés arméniens, principale-
ment des femmes et des enfants, qui se sont 
enfuis pour échapper aux atrocités turques. 
Cent mille autres réfugiés sont attendus à 
Van. Un exode des paysans de Perse est pro-
bable. Les réfugiés sont envoyés dans les 
provinces d'Erivan et d'Yelzavetpol. 

lies chantiers des sons-marins 
à loboken 

Amsterdam, 12 Août. 
M. Auguste Monet, correspondant particu-

lier à Anvers du Telegraaf, d'Amsterdam, 
qui a rendu visite aux chantiers des sous-
marins établis à Hoboken, dit que ce chan-
tier, que les Allemands ont réquisitionné 
pour la construction des sous-marins, est le 
« chantier naval anversois ». Le chantier 
Cockerill, situé à côté, n'est pas employé. 

Depuis le 19 mars dernier, 9 sous-marins 
ont été mis en construction. Un de ceux-ci 
a été détruit presque totalement le 26 avril 
dernier, par trois aviateurs anglais ; deux 
ont été lancés ét sont partis, six autres ne 
sont pas encore entièrement achevés,t mais 
te seront sous peu* 

Pétrograde, 12 Août. 
L'état major du généralissime fait le 

communiqué officiel suivant : 
Sur les routes de Riga, dans la soirée 

du 9 août, les troupes ont repoussé avec 
succès les attaques de l'ennemi sur la 
rivière Eckau. 

Dans la direction de Jacobstadt, nous 
avons refoulé les Allemands de la ré 
gion de Schoenberg. 

Dans la direction de Dvinsk à Pone-
viege, nous continuons de presser l'en 
nemi en retraite et devons en quelques 
endroits chasser à la baïonnette des dé-
tachements qui résistent opiniâtrement, 

A Kovno, dans la nuit du 9 au 10, les 
Allemands ont renouvelé un assaut opi 
niâtre sur nos ouvrages de l'Ouest. Ils 
ont recommencé également leurs atta-
ques le lendemain. Dans des contre-at-
taques de la garnison, trois bataillons 
allemands ont été presque complète-
ment anéantis. Nous avons fait jusqu'à 
cent prisonniers et nous avons enlevé 
des mitrailleuses. 

Dans les directions d'Ostrolenka, Ro-
jany, Poultousk, l'offensive opiniâtre 
des Allemands continue. Nos troupes, 
malgré leurs pertes, livrent des combats 
incessants à l'ennemi, qui reçoit des 
renforts et leur opposent une résistance 
énergique sur toute l'étendue du front 
de la Narew jusqu'au Bug. 

Près de Novo-Georgiewsk, l'offensive 
entreprise par les Allemands après une 
forte préparation d'artillerie contre nos 
fortifications du Sud, a été arrêtée par 
le feu de ces derinères. 

Sur les routes de la Vistule moyenne, 
engagements d'avant-gardes. 

Sur les routes du Wieprz, vers Lou-
koîf et Vlodala, le 10 août, nos troupes 
ont repoussé les attaques de l'adver-
saire.Les Allemands avançant de Kholm 
ont été rejetés vers la rivière Oukherka. 

Dans la région de Wladimir, à Vo-
Uiynsk, notre cavalerie a pressé l'en-
nemi. 

Sur le Dniester, le combat commencé 
le 8 août dans la région du confluent da 
la Strypa, a continué le lendemain. Les 
Autrichiens recommencent à employer 
des balles explosibles. Dans la soirée, 
leurs attaques ont été arrêtées. 

La première ordonnance 
d'Hindenbnrg en Folope 

. UÏ Paris, 12 Août. 
Un de nos confrères reproduit, d'après le 

Berliner Tageblalt, la première ordonnance 
édictée par le maréchal Hindenburg en Po-
logne : 

Les chiens payeront désormais 10 marks 
par an, dans les campagnes, et 30, dans les 
villes.1* 

L'évacuation de Dvinsk 
Pétrograde, 12 Août. 

La population civile de Dvinsk évacue la 
ville. Les administrations gouvernementales 
se préparent à partir. 

L'offensive allemande 
contre rétrograde 
Pétrograde, 12 Août. 

Les écrivains militaires russes discutent 
sérieusement la posibilitô d'une grande of-
fensive allemande contre Pétrograde, ayant 
peur but de s'emparer de la capitale. Les 
conditions, fait-on remarquer, sont très dif-
férentes de celles de 1812, et les Allemands 
se rendent compte de l'avantage énorme 
qu'il y aurait pour eux à porter un coup au 
cœur 'même de l'empire. 

Le point de départ de cette offensive se-
rait la Courlande et le port de Biga, qui, 
toutefois, est séparé de Pétrograde par une 
distance de plus de 400 kilomètres et un ter-
rain des plus difficiles. On affirme de source 
autorisée que. quels que soient les plans de 
l'ennemi, il ne lui sera pas permis d'arriver 
jusqu'à Pétrograde. 

Les sous-marins contre 
es bateaux sis pêche 

Londres, 12 Août. 
La barque française La Française a été 

coulée. L'équipage est sauvé. 
Londres, 12! Août. 

Le Lloyd annonce ç»dl les chalutiers Océan, 
Swift, Esieraste et George-Borrow ont été 
coûtes. 

Les équipages sont sauvés. 

La guerre sous-marina es! ans désillusion 
Amsterdam, 12 Août. 

Le capitaine Persius, dans le Berliner Tag-
blatt dit : 

Au commencement de février dernier, la 
guerre sous-marine nous donnait de très vas-
tes espoirs,. mais les résultats obtenu ce der-
nier semestre sont des plus modestes. Par 
exemple, dans la semaine qui finissait le 
4 août, où un millier de navires ont pu en-
trer dans les ports britanniques et en sortir, 
nos victimes ont été seulement de 6 navires 
marchands et 9 navires de pêche. Cela ne sa-
tisfera pas les profanes, qui avaient conçu 
des espoirs extravagants. 

Nous avons toujours dit que, étant donné 
le nombre des sous-marins, le succès et l'ef-
fet de la guerre sous-marine n'apparaîtraient 
qu'après un temps considérable. 

Il faut un grand nombre de sous-marins 
pour attaquer les 1.500 navires anglais qui 
quittent chaque semaine les ports britanni-
ques. Nous possédions 28 sous-marins com-
plétés en mai 1914. Or, les sous-marins mo-
dernes, de haute mer, jaugeant plus d'un mil-
lier de tonnes, renferment une combinaison 
de mécanismes fort compliqués, exigeant une 
grande précision, et qu'il faut loger dans un 
minimum d'espace. Ils ne se construisent donc 
pas aussi rapidement que des torpilleurs. 
Puis, il faut le temps au commandement et 
à l'équipage de se familiariser avec la ma-
nœuvre. 

On fait remarquer que les sous-marins ne 
coulent plus aujourd'hui des séries de na-
vires de guerre, comme au début de la guerre. 
Cela provient de ce que les Anglais, qui ne 
sont pas de mauvais marins, ont été ins-
truits par l'expérience et ont appris à se pro-
téger. Il devient de plus en plus difficile à 
nos sous-marins d'approcher leurs navires 
et de décharger des torpilles. 

Il faut à nos sous-marins une habileté pres-
que prestigieuse pour éviter les pièges, se ga-
rer des contre-torpileulrs, et attaquer avec 
succès 

Un service de sous-sfearins exige une ex-
trême tension des forces physiques et men 
taies. A la quantité et à la qualité d'un ma-
tériel de choix, il faut ajouter la qualité du 
personnel. 

Le capitaine Persius, en guise de consola-
tion, insiste sur le nombre croissant des sous-
marins allemands et des équipages exercés 

Quiconque, dit-H, n'a pas l'optimisme né de 
1 inexpérience, envisage avec satisfaction les 
exploits de nos sous-marins. 

y RAID m m m « L'ÂILETEIE 
ta D6St 

Londres, 12 Août 
On mande de Rotterdam au Daily News : 
En dépit des précautions que prennent les 

Allemands pour empêcher que les'nouvelles 
relative à la destruction d'un zeppelin dans 
la nuit de lundi traversent la frontière, un 
Belge qui a franchi celle-ci, hier, a rapporté 
les détails suivants : 

Hier matin, a-t-il dit, les Allemands d'Os 
tende, sachant sans doute qu'un raid de zep-
pelins allait s'effectuer, étaient plus vigilants 
que d'ordinaire. Tout à coup, on vit la forme 
sombre d'un zeppelin qui s'approchait, venant 
de la mer. On savait bien qu'aucun aéronef 
n'avait quitté la Belgique la veille, et le bruit 
se répandit vite que l'appareil qui revenait 
avait été avarié au cours d'un raid sur l'An-
gleterre, et qu'il cherchait un refuge. 

Comme le dirigeable se rapprochait de plus 
en plus, on vit qu'il descendait. 

Un vapeur sortit immédiatement du! port, 
pour lui porter secours, mais déjà le zeppelin 
était tombé dans la mer avec un grand bruit 
se faisant dans sa chute de nouvelles avaries 

Un remorqueur réussit finalement à l'ame-
ner jusque dans le port avec son équipage, 
dont plusieurs membres auraient été blessés, 
mais les Allemands, malgré tous leurs efforts 
ne purent pas le dérober aux avions alliés 
qui, sans tenir compte du feu des canons alle-
mands, survolèrent le zeppelin et lui jetèrent 
des bombes. 

Peu après, le Belge qui rapporte ces détails, 
entendit une explosion, trop retentissante, 
dit-il, pour avoir été causée seulement par le 
jet des bombes ,et un nuage énorme de fumée 
s'éleva du port. 

Le zeppelin déjà désemparé n'était plus 
qu'un amas d'aluminium tordu. De nombreux 
soldats furent en outre blessés et les avions 
alliés s'envolèrent joyeusement. 

Londres. 12 Août. 
Le sous-lieutenant aviateur Reginal Lord, 

dont la mort est annoncée par le communiqué 
d'hier soir, relatant la destruction d'un zep* 
pelin, était fiancé avec miss Violet Beevor, 
fille du lieutenant-colonel des Sco-tts-Guards, 
actuellement sur le front. 

Lundi soir, il rencontrait sa fiancée à un bal 
donné dans un hôtel, quand on vint le préve-
nir de la venue des zeppelins. 

Le sous-lieutenant quitta le bal en toute 
hâte, gagna l'Aérodrome, et monta dans son 
appareil. 

18 Campagne fllw 
Ses intrigues en vue de ïa pais 

Londres, 12 Août. , 
On mande de Milan au Times : 
On assure de source exceptionnellement 

compétente dans les affaires du Vatican, que 
l'Allemagne a entamé des pourparlers pré-
liminaires pour obtenir la médiation du pape 
en vue Vie là discussion de la paix sur la base 
de la restitution de la Belgique. 

L'Allemagne et l'Autriche auraient mani-
festé, au cours de ces pourparlers, très peu 
d'envie d'avoir une campagne d'hiver. 

La campagne anx Etats-Unis " 
. Londres, *2 Août. 

On mande de New-York au Daily lelegraph i 
Les Américains, d'une façon générale, ne 

se dissimulent pas que la campagne pour la 
paix entamée aux Etats-Unis équivaut à une 
conspiration allemande que les amis des 
Alliés doivent dénoncer avec sévérité. 

On a relevé la trace de cette campagne.jus-
qu'à la Wilhelmstrasse, qui agit en Amérique 
par l'intermédiaire d'agents, mais en dehors 
des journaux germanophiles, qui s'efforcent 
de suggérer que le temps est venu d'une in-
tervention de M. Wilson. 

On ne relève aucun indice permettant de 
supposer que les journaux de langue anglaise 
se laissent prendre aux suggestions alle-
mandes. 

L'Américain moyen se rend compte, à 
l'heure actuelle, que les ambitions militaires 
allemandes, a moins d'être enrayées, consti-
tuent une véritable menace pour la doctrine 
de Monroë et que la victoire allemande, dans 
la guerre actuelle serait suivie d'une de-
mande d'indemnité adressée aux Etats-Unis 
sous le prétexte que la guerre a été prolongée 
grâce à l'exportation des munitions aux 
alliés. 

Plusieurs des principaux organes font ap-
pel au président Wilson, l'invitant à prendre 
garde qu'un loyal désir d'aider au rétablisse-
ment de la paix en Europe ne l'amène à com-
mettre une faute grave et coûteuse. Ils dé-
montrent ce que les Alliés savent déjà, que 
la conclusion de la paix, en ce moment, im-
pliquerait la suprématie de l'Allemagne. en 
Europe. 

Les sacrifices de la guerre 
pèsent lourdement en Allemagne 

Christiania, 12 Août. 
La situation actuelle de l'Allemagne est 

commentée dans la presse norvégienne de la 
façon suivante : 

L'Allemagne est maintenant arrivée au 
point culminant de son effort militaire, dit le 
DagUadet. Pour elle, l'instant serait, on 
ne peut plus favorable, pour la paix. Au 
contraire, plus les alliés gagnent du temps, 
plus leur puissance s'augmente, plus ils met-
tent de forces en jeu. 

Même dans les journaux très conservateurs 
d'Allemagne, on déplore avec amertume les 
énormes dépenses et les sacrifices que cause 
la guerre. Ils pèsent en Allemagne plus 
qu'ailleurs d'un poids chaque jour plus écra-
sant. La recrudescence de l'effort allemand 
contre la Russie est pour la forcer à la paix, 
y entraîner la France, et se jeter ensuite con-
tre l'ennemi spécifique, qui est l'Angleterre, 
mais il n'y a nul signe qu'un pareil plan 
puisse réussir. 

L'alliance européenne contre l'Allemagne 
ne décèle aucune fissure. 

L'Allemagne change à chaque instant d'a-
vis pour la question de savoir qui est son 
principal ennemi, mais sur ce point les al-
liés, eux, n'ont aucun doute. 

D'autre part, le Norske Intelligenz Sedler 
écrit : 

L'oppression définitive de la Belgique par 
l'Allemagne serait la plus terrible atteinte 
que le droit put subir. Il n'y a pas lieu de se 
le dissimuler, il faut le dire, et il faut que 
les neutres, le disent. 

L'or pour la Défense nationale 
Paris, 12 Août. 

Les chiffres concernant la rentrée de l'or 
à la Banque de France vont en augmentant 
de semaine en semaine. La rentrée, qui avait 
été de 90 millions la précédente semaine, s'est 
élevée, cette semaine, à plus de 100 millions. 

Le travail dans les établissements 
travaillant pour la guerre 

Paris, 12 Août. 
La Commission du Travail de la Chambre 

a poursuivi l'examen des questions relatives 
aux conditions du travail dans les établisse-
ments travaillant pour le compte, de la 
Guerre. Elle a désigné deux délégations qui 
enquêteront à Lyon et dans la région de la 
Loire, sur le recrutement des ouvriers, les 
salaires et le régime du travail. Ces déléga-
tions ont été composées de la façon sui- { 

vante : Lyon, MM. Colliard, Jovelet, Talon, 
Serre, Lauche, Pierre Rameit ; Saint-Etienne 
et Saint-Chamond : MM. Durafour, président; 
Goust, Lerolle, Paul Pugliesi-Conti, Dejeante, 
Pays, Paul Constant. 

Mit 
Rome, 12 Août. 

Le grand état-major italien fait le com-
muniqué officiel suivant : 

'' En Cadore, pendant que l'action effi-
cace de notre artillerie continue contre 
les puissants ouvrages de barrage dans 
les hautes vallées, l'adversaire a essayé, 
par des attaques fréquentes, mais vai-
nes, de nous rejeter de quelques-unes de 
nos positions récemment conquises. 
Ainsi, le 9 août, nos troupes ont re-
poussé une attaque dans la vallée de 
Sexten contre Fonte-deî-Rimbianco et 
une avancée en forces de l'ennemi de 
Seikofel. 

En Garnie, on signale des actions in-
tenses de nos artilleries le long de tout 
le front et de brèves avances de l'infan-
terie. 

L'adversaire a essayé aussi, sans au-
cun succès, de placer des réseaux de fil 
de fer mobiles devant nos tranchées de 
Monte-Medatto. 

Près de Plava, hier, à la tombée de 
la nuit, nos troupes ont rejeté avec suc-
cès une double attaque de l'ennemi, 
bien que cette dernière eût été exécu-
tée avec l'appui d'une nombreuse ar-
tillerie. 

Sur le Carso, nos troupes, après avoir 
dans la nuit du 10, repoussé des atta-
ques dans la zone de Sei-Busi, sont pas-
sés, dans la matinée, à la contre-offen-
sive, obtenant dans quelques endroits 
du front des avantages sensibles. L'élan 
«le l'infanterie a été tel que deux com-
pagnies ont réussi à conquérir à la 
baïonnette une hauteur fortement re-
tranchée, située bien à l'intérieur du 
front ennemi. A cause du feu puissant 
et concentré de l'artillerie et de la vi-
goureuse contre-attaque de l'adversaire, 
la position n'a pas pu, dans la suite, être 
maintenue. Cependant, la résistance des 
troupes se trouvant en arrière de nos 
forces dans les positions conquises, a 
réussi à briser la contre-attaque de l'en-
nemi. 

Dans le secteur de Monfalcone, l'ar-
tillerie autrichienne a renouvelé ses tirs, 
mais cette fois sans aucun résultat. 

Les mensonges 
des communiqués autrichiens 

Rome, n Août. 
On communique la note officieuse sui-

vante: 
Plusieurs journaux étrangers publient un 

communiqué autrichien du 7 août, sur les 
opérations militaires, qui affirme qu'une at-
taque italienne contre Sagrado a échoué dans 
la nuit du 5 au 6. 

. Cette assertion est complètement inexacte. 
Sagrado, qui se trouve sur l'Isonzo, au 

pied du plateau su» lequel les Italiens se sont 
solidement établis, a été pris par leurs trou-
pes dès le 23 juin. 

Le même communiqué parle d'une attaque 
au Podgora, dans la nuit du 5 au 6. Cette atta-
que n'a pas eu lieu. 

Ces mensongeis évidents, et facilement réfu-
tables, insérés dans , des communiqués qui 
émanent de source officielle, révèlent des in-
tentions qu'il faut dénoncer à l'opinion im-
partiale. 

Le roi Victor-Emmanuel 
va instituer une Croix de Guerre 

Rome, 12 Août. 
Le roi Victor-Emmanuel a l'intention d'ins-

tituer un nouvel ordre militaire dont la dé-
coration sera remise à ceux qui se distingue-
ront dans la présente campagne contre l'Au-
triche. 

On. parle d'une prochaine et importante 
promotion de ce nouvel ordre militaire, qui 
restera comme un des glorieux souvenirs de 
la guerre actuelle. 

L'hommage d'un député républicain 
au roi d'Italie 

Rome, 12 Août. 
On télégraphie de Caltanisetta que le dé-

puté républicain Colajanni, président du 
Conseil provincial de cette ville, inaugurant 
les travaux du Conseil, a prononcé un patrio-
tique discours, exaltant l'armée et saluant le 
roi, exemple de vertus civiques et familiales. 

« Quoique mes idées politiques soient en 
opposition avec l'état actuel des choses, a-t-il 
dit, mon absolue sincérité m'impose d'expri-
mer toute mon admiration pour le chef d'Etat 
qui, à l'héroïsme personnel, joint les qualités 
de commandant heureux, et sait en même 
temps être un père pour ses soldats. » 

Le Contrôla ^Exportations en Suisse 
Genève, 12 Août. 

Le Journal de Genève dit que les négocia-
tions engagées avec les alliés au sujet du con-
trôle des marchandises exportées en Suisse 
ont abouti à une entente pour la création d'un 
bureau de contrôle exclusivement suisse, des-
tiné à remplacer le contrôle exercé par des 
agents étrangers sur les maisons d'impor-
tation. 

Les pourparlers n'ont pas encore abouti 
en ce qui concerne les compensations, mais 
on a bon espoir d'arriver à un accord sur 
ce point également. 

Les alliés auraient déclaré eux-mêmes que 
les produits suisses doivent être libres de 
toute ingérence étrangère. 

Les puissances de l'Europe centrale ont une 
tendance à demander à la Suisse, comme 
compensation, des marchandises qu'ils sa-
vent que la Suisse ne peut fournir, et pour 
obtenir ce qu'elles désirent par menaces, par 
exemple, de supprimer l'exportation du sucre. 

Les alliés sont disposés à tenir compte, 
dans Une large mesure, des conditions actuel-
les de la Suisse. 

Au sujet de la constitution du bureau alle-
mand d'importation de Zurich, on remarque : 

1° Que les marchandises exportées d'Alle-
magne en Suisse sont des produits fabriqués 
mais non des denrées alimentaires ou des ma-
tières premières qui seraient indispensables 
aux alliés, et qu'ainsi se trouve exclus la ten-
tation de détourner ces produits de leur des-
tination, tandis que, au contraire, les impor-
tations des alliés en Suisse consistent en pro-
duits plus particulièrement aptes à être em-
ployés pour des buts de guerre. 

2° Que la quantité des matières exportées 
d'Allemagne en Suisse et soumises au con-
trôle, est minime, en comparaison des mar-
chandises exportées par les alliés en Suisse, 
circonstance qui a simplifié la création du 
bureau allemand de contrôle. 

3" Que la Quadruple-Entente n'ayant jamais 
insisté sur les compensations,on ne demande, 
en conséquence, à l'Allemagne, que l'exporta-
tion des produits nécessaires à la Suisse, pour 
être fabriqués. 

Genève, 12 Août. 
Le président de la Chambre de Commerce fran-

çaise de Genève a lait la déclaration suivante : 
Parmi mes compatriotes, beaucoup croient 

que la Suisse fournit à l'Allemagne et à l'Au-
triche de grandes quantités de denrées. .Te 
voudrais exposer les raisons qui ne permet-, 

tent pas de faire peser une accusation aussi 
injustifiée sur le Conseil fédéral. 

Il résulte du -simple examen de l'article 7 
de la Convention de La Haye, que la Suisse 
ne pouvait pas empêcher le transit en Alle-
magne ou en Autriche, sans prendre la même 
mesure à l'égard des alliés. 

La situation de la Suisse est parfois in-
quiétante. Rappelez-vous les longues journées 
où le pétrole, le sucre, le charbon et l'alcool 
à brûler ont manqué. 

Le peuple suisse, dont l'amitié s'est noble-
ment manifestée à notre égard, pouvait-il 
être condamné à la famine ? 

L'Allemagne et l'Autriche, qui ont à four-
nir à la Suisse des produits que les alliés ne 
sauraient envoyer, exigeaient d'elle, pour 
cela, des compensations. Il n'est pas douteux 
que des industriels ou des intermédiaires 
cherchent à réaliser de gros bénéfices en s'ef-
forçant d'obtenir des pays alliés des marchan-
dises quils essayent de réexporter dans les 
Empires de l'Europe cenrale. Il nous appar-
tient de veiller sur eux avec une attention 
scrupuleuse. 

Paris, 12 Août. 
La séance est ouverte à 3 heures 20 sous la 

présidence de M, Paul Deschanel. 

AGE DES GRAINS 
M. Pierre Robert lit un rapport sur la pro-

position de résolution concernant le battage 
des grains .Ce rapport est aussitôt mis en dis-
cussion. 

M. Millerand dit que la mobilisation agri-
cole est aussi nécessaire que la mobilisation 
industrielle .La disposition générale est de 
donner des permissions de battage aux ou-
vriers jusqu'au 15 septembre. Pour les pro-
priétaires de machines à battre, le grand quar-
tier général a donné cinq permissions par 
département. Des sursis d'appel sont égale-
ment accordés. M. Millerand conclut en disant 
qu'il est d'accord avec les conclusions de la 
proposition de résolution. 

M. Fernaiit) David, ministre de l'Agricul-
ture, dit que le gouvernement a, cette année 
plus que l'an dernier, un plus grand nombre 
d'hommes à offrir à l'agriculture. Il s'est éga-
lement préoccupé de la main-d'œuvre néces-
saire aux travaux de battage. 

La proposition de résolution concernant le 
battage des grains est adoptée à l'unanimité. 

La Chàmbre reprend l'ordre du jour, 

.a réglementation 
des Débits de Boissons 

Vient ensuite la discussion du projet de 
loi adopté par la Chambre des députés, adopté 
avec modifications par le Sénat, relatif à la 
réglementation de l'ouverture de nouveaux dé-
bits de boissons, i 

m. Sibflie regrette que le Sénat ait abrogé 
l'article de la loi de 1880 qui proclame la léga-
lité des arrêtés préfectoraux. 

Différents articles sont votés. 
On discute sur l'article 6 qui dit que les 

débits, actuellement existants, peuvent être 
transférés dans un rayon de 200 mètres par 
le propriétaire, du fonds de commerce, pourvu 
que ce transfert ne les rapproche pas de plus 
de 75 mètres de l'établissement protégé, hos-
pice, école, etc. 

MM. Puech, Lafont et Frédéric Brunet dé-
fendent les débitants en tant que commer-
çants. Ils veulent lutter contre l'alcoolisme, 
mais non .contre les commerçants. 

M, Ssbiila dit que la loi ne fera pas de 
tort aux débitants. 

M. Grousseau défend les brasseurs et les 
distillateurs du Nord attaqués par M. Sibille. 

M. Malvy dit avoir soutenu le texte de la 
Chambre au Sénat. Il faut une loi immédiate 
contre l'alcoolisme. Tout transfert hors de 
la zone doit être supprimé. 

M. Malvy demande à la Chambre de voter 
le texte de la..loi. tel qu'iL je vient du Sénat, 
mais il veut que l'amendement de M. Puech 
soit retenu. 

M, Mayeras soutient l'amendement de M. 
Puech, qui est renvoyé à la Commission. 

La suite de la discussion est remise à de-
main vendredi, 3 heures. 

La séance est levée à 6 heures 30. 

Paris, 12 Août. 
La Guerre Sociale, — Hiérarchie. — M. 

Hervé : 
Il y a le Parlement, composé de deux Assemblées : 

la Chambre des députés et le Sénat, qui est chargé 
de taire la loi, d'exercer son contrôle sur toute ia 
chose publique — la République, comme disaient 
déjà les Latins —.aussi bien, les affaires civiles que 
les affaires militaires. Le Parlement exerce comme 
il l'entend la souveraineté que le peuple souverain 
lui a déléguée après un suffrage solennel, quitte au 
peuple souverain, aux élections prochaines, à ne 
pas renouveler leur mandat aux députés ou séna-
teurs qui auraient perdu sa confiance. Le Parle-
ment pourrait, s'il lui plaisait, nommer des repré-
sentants en mission pour surveiller à l'intérieur le 
fonctionnement des services publics, et U pourrait 
de même, si telle était sa volonté, envoyer des 
commissaires aux armées, jusque sur le front. C'est 
le Parlement qui nomme le président de la Répu-
blique, et qui renverse, s'U lui déplaît, le ministère 
que le président de la République a constitué sur 
ses indications. Après le Parlement, il n'y a plus 
rien. Puis, en temps de guerre, il y a le généralis-
sime, qui est nommé par le gouvernement, qui est 
soumis à son contrôle, qui Inl rend compte de la 
conduite de la guerre et de ses résultats, et qui, 
au nom du gouvernement, c'est-à-dire au nom du 
Parlement, à qui la nation a délégué sa souverai-
neté, commande l'ensemble des armées de la Répu-
blique. Puis, il n'y a plus rien, puis il n'y a plus 
rien, puis il n'y a plus rien, puis il y a la censure. 

L'Homme enchaîné. —- La liberté de conver-
sation.— M. Clemenceau : 

Ce que nous avons le droit de dire, et ce que je 
dis nettement, c'est que, en Argonne, en Wœvre, 
en Champagne, en Artois, ce ne sont pas les muni-
tions qui nous ont manqué, ce n'est pas davantage 
ia foudroyante vaillance de nos soldats qui s'est 
trouvée en faute, il faut donc qu'il y ait eu quelque 
part « une vis desserrée », comme disent les Amé-
ricains. Au gouvernement d'y donner le supplé-
ment de tours convenable. Nous ne lui demandons 
rien de plus, niais il est temps pour lui de savoir 
que le pays n'acceptera rien de moins. Quand tout 
le monde veut être chef, ô Capus ! c'est un signe 
infaillible que personne ne commande. Ne vous en 
prenez qu'aux chefs, qui ne sont pas chefs, de ce 
danger terrible qui vous fait reculer d'horreur : 
la liberté des conversations. 

Le Petit Journal. — La Quadruple-Entente 
et les Etats balkaniques. — M. Stephen Pi-
chon : 

La tâche des chancelleries alliées s'est compli-
quée avec le temps, et il leur faudra un accroisse-
ment d'efforts et de moyens d'action pour la mener 
à bien. Il sera nécessaire, aussi, qu'elle se pour-
suive avec la plus grande activité, parce que l'Alle-
magne ne manquera pas de profiter de toutes ses 
ressources et de renforcer son action diplomatique 
par les avantages militaires que lui donne, pour Je 
moment, la position de ses armées sur le front 
oriental. Au reste, nous sommes loin d'être désar-
més dans l'exécution de cette entreprise, et les 
puissances de la Quadruple-Entente disposent en-
core d'arguments beaucoup plus sûrs et solides que 
les Empires austro-allemands, pour convaincre les 
gouvernements des Balkans. 

Le Petit Parisien.— Les travaux des Com-
missions parlementaires.— M. Boudenoot, vi-
ce-président de la Commission sénatoriale de 
l'Armée : 

Les discussions auxquelles ces travaux ont donné 
lieu, en présence ou non des membres du gouver-
nement, ont été parfois vives et passionnées, mais 
comment ne pas se passionner en discutant des 
questions dont la solution importe au salut de 
pays? Comment ne pas se passionner lorsqu'on a 
reconnu une erreur, une omission ou une faute que 
l'on croit dangereuse pour la défense nationale, 
lorsqu'on en réclame la correction ou le redresse-
ment, et lorsqu'on sent l'opposition de la routine 
bureaucratique ou la force d'inertie administra-
tive faire obstacle à ce redressement et à cette cor-
rection î Quelle action énergique, persévérante, obs-
tinée, n'a-t-il pas faUu exercer pour arriver à ia 
réforme des services de l'artillerie, du ravitaille-
ment et de santé, enfin confiés aujourd'hui à trois 
sous-secrétaires d'Etat spéciaux, investis d'une auto-
rité propre et de la responsabilité correspondante? 

L'Humanité.— La tentative du pape.— M. 
Sixte-Quenin : 

Il apparaît que l'action du papa en faveur de la 
paix heurte en tous pays les sentiments intimes 
des catholiques, ou, si l'on préfère, des dirigeants 
du catholicisme. C'est un fait sur lequel, plus tard, 
on ne manquera pas de discuter amplement. Ce 
qu'il faut en retenir, aujourd'hui, c'est qu'il mine 
encore un peu l'espoir do ceux qui avaient pu 
entrevoir dans la guerre l'occasion d'une renais-

sance des sentiments religieux, parce que la sépax 
ration d'êtres qui s'aiment, l'attente du danger, 
la crainte de l'inconnu, avaient donné un regain do 
vie aux superstitions et augmenté la clientèle des 
somnambules, certains avaient cru que la religion 
profiterait, elle aussi, delà tuerie Internationale. 

< C'est avec le plus grand plaisir quai, 
pour mettre fin à une campagne calom-ii 
nieuse, nous publions la lettre suivante,! 
La maison du vermouth Cinzano, exclu- j 
sivement italienne, n'a jamais caché seaj 
sympathies pour la France et ses alliés,,: 

et l'affirmation de son directeur, M. Ma-: 
rone, démontrera mieux encore combien; 
étaient mensongers les bruits qui ont 
couru sur le patriotisme de cette maison 
dont les sentiments ont toujours été ac-o, 
quis à la cause des alliés. 

Monsieur le Directeur, 
J'ai recours à votre bienveillance pour réii 

tablir la vérité sur certains faits qui ont 
donné lieu", récemment, en France, à d'assez 
violentes attaques contre la maison F. -CUVÉ > 
zano et Cie, de Turin. m 

La maison Francesco Cinzano et Cie, de Tus 
rin, est exclusivement italienne. Son uniqu-a 
propriétaire est italien, et son administra-
tion courante est confiée à une direction gé-
nérale et à un personnel également italiens,1 

On lui a fait grief des dons qu'elle aurai! 
faits à l'armée allemande. 

La maison Cinzano n'a fait aucun ■ donj 
d'aucune sorte, à aucune armée allemande. 

Voici les faits exactement rapportés : 
La maison Cinzano, comme toutes les fir-t 

mes importantes, a, à l'étranger, des c-onees-< 
sionnaires avec monopole de vente. Ces con] 
cessionnaires ont naturellement la libre dis-
position de la marchandise achetée et payée! 
par eux. 

C'est ainsi que. le concessionnaire pourt 
l'Allemagne des produits « Cinzano » — qui| . 
est d'ailleurs concessionnaire de plusieurs, 
marques françaises parmi les plus connues—• 
a cru pouvoir se permettre, évidemment dansi 
un but de réclame, de faire don à l'armée de 
son pays, de vermouth « Cinzano » et autres! 
objets qui lui appartenaient. 

Ces dons, auxquels il a joint, de sa propre 
initiative et en les attribuant à la maison dei 
Turin, l'expression de ses sentiments person-
nels, n'ont été connus de la maison Cinzanoj 
qu'après qu'ils avaient été effectués, et par; 
la relation, inspirée par son auteur, dans unl! 

journal allemand. 
Four moi personnellement, c'est seulement 

à Buenos-Ayres que j'ai appris à la fois les 
dons et les commentaires qu'ils avaient pro-i 
voqués. 

En effet, avant mon départ pour l'Argent 
Une, je n'avais eu, de la direction générale! 
de Turin, communication ni du fait accom-
pli par le concessionnaire de Berlin, ni dei 
l'article allemand qui le relatait, pas plus quei 
du premier article paru dans la presse fran-
çaise. 

Dès l'instant qu'à Buenos-Ayres j'ai connq Jf1 

les premiers faits, j'ai télégraphié en France! 
mon désaveu le plus formel et, dès mon re* 
tour, j'ai pris les sanctions nécessaires. 

Je renouvelle aujourd'hui, expressément et 
publiquement, moi qui, seul propriétaire da 
la maison Cinzano, ai seul le droit de l'enga* 
ger moralement, ce désaveu d'un acte accom* 
pli en dehors de mon autorité personnelle et 
à l'insu de ma maison. 

Les sentiments de la maison Cinzano ne! 
peuvent être que les miens. 

Or, je ne puis croire qu'un Français, ma 
connaissant, doute de la sincérité et de la fer-
veur de mes sentiments pour la France. 

Je vous prie d'agréer, Monsieur le Direc-
teur, avec mes meilleurs remerciements, l'ex-
pression de mes sentiments de très hautes 
considération. 

ALBERTO MARONE.-

Il* & 
,1'S rf~ 

ins * 

CONSEIL DE GUERRE MARITIME 

i « uasaoïaoea » 
Toulon, 12 Août.-

M. le capitaine de frégate J. de la Four> 
nière a comparu ce matin devant le premier! 
Conseil de guerre maritime, pour y répon-
dre de la perte du croiseur-mouilleur de mi-
nes Casablanca. 

Le Conseil était présidé par M. le contré* 
amiral Sagot, assisté de MM. les capitaines 
de vaisseau Testu de Balincourt, Riquier,, 
Bernard et Thomas de Closmadeuc, et de' 
MM. les capitaines de frégate Serrés et Sau-
nier. 

M. le capitaine de vaisseau Jeanselme était! 
au banc du Commissaire du gouvernement, 

M. Callemard, contrôleur-adjoint de la Ma-
rine, était au banc de la défense. 

Dès le début de l'audience, M. Esquier, 
greffier, donne lecture du rapport dressé par 
M. le commissaire-rapporteur près le Conseil] j 
de guerre maritime. De ce document, li ,i 
résulte que le Casablanca fut coulé dans la: -
nuit du 3 au 4 juin dernier, près du golfaf 
de Smyrne, par l'explosion simultanée de 
trente-six mines. L'explosion est survenue; 
vers 10 heures du soir, provoquant un incen-i 

die considérable. Les machines furent enva-
hies par les eaux, et le bateau se relevant 
par l'avant coula par un fond de 40 mètres,-

La catastrophe s'était accomplie en dix mi< ' 
nutes. 

Malgré l'activité des opérations de secours, 
66 hommes seulement, sur 154, purent être; 
sauvés. 

M. le commandant de la Fournière, dans 
son interrogatoire, donne des détails circons-
tanciés sur le drame. 

On entend ensuite les témoins. 
M. l'enseigne de vaisseau Lardier précise lea 

causes de la catastrophe. 
« Il n'y a pas eu de panique, dit le matelot-

fourrier Bas, et au moment de couler, suivant 
l'exemple donné par le commandant, l'équi-
page cria trois fois : « Vive la France I » . 

Le témoin est félicité par le président. I 
Les précédentes dépositions sont confir- * 

mées par Le Cornet, maître de manœuvre ; 
Menés, maître mécanicien, et Constant, ma-
telot. 

Le Commissaire du gouvernement déclare! 
alors qu'il abandonne l'accusation, la respon-
sabilité du commandant n'étant pas engagée., 
C'est ce qu'établit éloquemment M. Callenàrd.-

A 11 heures 35, le Conseil, après une très 
courte délibération, rapporte un verdict d'ac-
quittement à l'unanimité sur toutes les ques< 
ti-ons. 

M. 1-e contre-amiral Sagot, au nom du Con-
seil de guerre, félicite M. le commandant de 
La Fournière, dont l'attitude a été celle d'un 
excellent marin. 

CHATELET-THEATRE 
La Dame aux Camélias. — Demain soir, Valen- /' 

tine Leprince interprétera à nouveau le beau rôle-.' 
de Marguerite Gautier dans lequel elle a super-
bement triomphé à la matinée d'hier. 

Dimanche en matinée et en soirée La Dame aux 
Camélias : Valentine Leprince, MaUils, P. Cuiùsol, 
Lina Garay, Henri Boulle, etc. La location est 
ouverte. 

ALCAZAR-CINEMA 
Aujourd'hui et jusqu'à dimanche inclus, joue 

de clôture, programme sensationnel : Le Retour 
du Forçat : Eternelles Fiançailles ■ Les Sas de 
soie ; Germain dans La Puce à VOreille ; Ler, 
Frontières de l'Est ; actualités de la guerre. 

VARIETES-CINEMA 
Aujourd'hui, en matinée, continuation du pro-

gramme actuel dont le succès a été très grand 
hier, grâce aux beaux films qu'il comporte. Ca 
soir, à 9 heures, Le Crime de Louvain, conférence 
de M. Fuglister, citoyen suisse, avec projections 
lumineuses des vues prises sur les lieux mêmes 
du crime. 

ELDORADO-CINEMA 
Au nouveau programme : Le Vieux Cabotier,, j 

scène dramatique avec Robinne, Signoret et Alexan-VU 
dre die la Comédie-Française ; L'Angoisse, granit 
drame ; Le Coq en pâte, comédie ; les dernières 
actualités. 

CASINO DE LA PLAGE 
Dimanche en matinée, à 3 heures, avec le gra-

cieux concours de : Mlle Marguerite Chambellan,-
MM. La.my, FAgareUa, Boud-ouresque et Berton i 
Le Barbier de Séville. Orchestre et chœurs sous 
la direction de M. Boberval, l" chef d'orcheslWii 
Location au Casino de la Plage, 
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LES SeiHTI DE LtSIK 

LE CREUSOT 
•— De notre envoyé spécial r 

Le Creusot, 12 Août. 
La troisième journée de voyage de la délé-

gation de la Presse a été employée tout en-
tière à la visite des usines du Creusot. Arri 
ves à 10 heures, les journalistes ont été reçus 
par le haut personnel, à la tète duquel M 
Passai, directeur. La visite a commencé aus-
sitôt après que les délégués eurent été mis 
au courant des grandes lignes de la marche 
de l'usine en temps de guerre. 

Le travail actuel du Creusot se divise en 
trois parties principales : 1° la métallurgie 
depuis le minerai jusqu'au coulage de l'acier 
•1° l'usinage des lopins obtenus par le lami-
nage et qui servent a la fabrication des pro-
jectiles de tous calibres, depuis le 75 jusqu'au 
plus gros obus cîe grosse artillerie ; 3° maté-
riel d'artillerie, adaptation aux besoins de la 
guerre actuelle des grosses pièces de marine, 
construction des 75. Le Creusot peut livrer 
à la guerre, en ce moment, deux batteries de 
75 par semaine. On y répare aussi les pièces 
détériorées, retour du front. 

L'usine qui emploie un personnel de 13.000 
ouvriers, occupe une superficie totale de 300 
hectares. On travaille nuit et jour, avec seu-
lement une demi-journée de repos par se-
maine, pour la réparation du matériel. Les 
ouvriers font preuve de la plus grande ar-
deur. Leur gain mensuel a augmenté de 30 %, 
ce qui suffit à montrer l'effort fourni. 

De nouveaux locaux couvrant une superfl 
cie de quatre hectares sont en construction. 
Ces ateliers à munitions fonctionneront en 
novembre. 

Les journalistes ont assisté au coulage de 
l'acier et à des expériences de tir avec pièces 
de campagne. A midi, un déjeuner leur était 
offert par la maison Schneider, au domicile 
du grand industriel. Le représentant du mi-
nistre a remercié de l'accueil et félicite la 
direction et le personnel du creusot pour le 
grand effort fourni qui hâtera la victoire fi-
nale. 

La visite de l'usine a pris fin à 6 heures du 
Soir. 

ANDRE NEGIS. 
r iitfffi^» ' -in ■ 

Toulon. 12 Août. 
A la suite de l'arrêté préfectoral réglemen-

tant le port des insignes, un certain nombre 
de contraventions ont été dressées dans notre 
ville. 

Les délinquants vont être traduits devant 
le tribunal' de simple police de Toulon. 

Nous croyons savoir, à ce sujet, que la 
première personne poursuivie comparaîtra à 
l'audience de jeudi prochain. 

Gap, 11 avril 1915. 
On sait que M. Ceccaldi, préfet des Hautes-

Alpes, a pris un arrêté contre le port des in-
signes. Sont considérés comme insignes pro-
hibés tous les objets portés sur les vêtements 
ou uniformes qui, rappelant les couleurs na-
tionales de la France ou des nations alliées, 
avaient un caractère fantaisiste ou religieux. 

L'arrêté visait indistinctement tous les in-
signes, mais particulièrement celui du Sa-
cré-Cœur, qui est porté par un petit nombre 
de personnes à Gap. 

Les agents de 1 autorité ont fait respecter 
l'arrêté préfectoral. D'où contraventions. 

Les contrevenants ont été condamnés, en 
simple police, à 3 francs d'amende. 

Nous voudrions citer in extenso les atten-
dus du jugement rendu par M. le juge de 
paix. 

Résumons-les en disant que l'honorable 
magistrat a dit que l'arrêté préfectoral était 
parfaitement légal et que l'insigne incriminé, 
le Sacré-Cœur en l'espèce, était bien celui 
visé par le dit arrêté. 

Nous croyons savoir que les intéressées se 
sont pourvues en appel. 

l-o ESégociant marseillais 
donne 50.000 francs 

à un Mêpltai de ice 
Nice, 12 Août. 

Ai. Charles Sernel, gros négociant mar-
e* [liais; qui passe depuis quinze ans ses hi-
vrs à Nice, a remis cet après-midi, au 
n. ire de notre ville, la somme de 50.000 fr. 
p nr la fondation de cinq lits à l'hôpital 
ciaint-Roeh. 

Le maire a remercié le généreux dona-
teur, qui est âgé de 84 ans, au nom de la 
ville et de l'administration des hospices. 

Morts an champ d'Iioanenr 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour ia défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Léon Moll, soldat au 2° zouaves, tué 
à l'ennemi le 17 juin, à l'âge de 20 ans. 

De M. Auguste Roux, membre de l'Associa-
tion fraternelle des Voyageurs de commerce 
de'' Marseille, tué à l'ennemi le 20 septembre 
1914. < 

De M. le capitaine Goirand, du 31e d'infan-
terie, négociant à Aix-en-Provence, tué à l'en-
nemi le 24 juillet. 

De M. Jules Olive, soldat au 2e zouaves, 
tué à l'ennemi du 16 au 19 mai, à l'âge de 
20 ans. 

De M. Joseph Deviller, lieutenant au 36° 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 26 août 1914. 

De M. Henri Bernard, télégraphiste au 163» 
d'infanterie, blessé grièvement à l'ennemi et 
décédé à l'hôpital. 

De M. Ernest Estève, soldat au 360° d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 27 mai, à l'âge de 
40 ans. 

De M. Joseph Cammelini, soldat au 6o ba-
taillon de chasseurs alpins, tué à l'ennemi 
le 15 juin. 

De M, Marius-Victorin Olive, de Martigues, 
soldat au 163« d'infanterie, tué à l'ennemi le 
14 juillet, à l'âge de 20 ans. 

De M. Ernest Bérard, d'Arles, soldat au 15e 

d'infanterie, tué à l'ennemi le 23 juin. 
Le Petit Provençal partage l'affliction des 

familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Pour le travail à doiaieiie 
Ce soir, vendredi, de 6 à 7 heures, perma-

nence du Syndicat des Ouvrières des Indus-
tries du Vêtement, bureau 18, Bourse du Tra-
vail, au 1" étage. Adhésions au syndicat ; 
perception des quotités ; réclamations, etc. 

Les camarades déléguées par le Conseil pour 
se rendre à la Chambre de Commerce sont 
priées d'être présentes à la Bourse du Travail, 
à 3 heures et demie du soir. 

Bans la Douane 
A l'occasion de la mise à, la disposition de 

l'autorité militaire de quatre de leurs cama-
rades, la brigade maritime de douanes de la 
Joliette a tenu à leur prouver leur sympathie 
et le regret de leur départ en un punch 
d'adieu au bar Féraud, à la Fontaine-Saint-
Lazare. Tous les camarades qui n'étaient pas 
retenus par le service avaient tenu à appor-
ter le réconfort de leur présence. A citer aussi 
les quatre sous-patrons Gignoux, Raybaud, 
Reymondon et Morazzani. 

Deux camarades prononcèrent un petit dis-
cours tout empreint de patriotisme et d'espé-
rance et cette petite réunion se termina par 
quelques chansons patriotiques et par des 
souhaits de bonne chance aux partants, pro-
chains poilus. 

Une quête pour des œuvres de charité a 
produit la somme de 15 fr. 05. 

Ligne de ia défense 
des intérêts !>elges 

dans le Midi de ïa France 
Le Comité de la Ligue de la Défense des 

Intérêts belges dans le Midi de la France 
informe ses compatriotes qu'à partir du 1er 
septembre prochain, son siège social sera 
installé définitivement dans un local privé 
•sis au-dessus du Café de la Bourse, rue Can-
nebière. à Marseille. 

La Ligue tiendra à la disposition de ses 
membres une salle de lecture et de corres 
pondance.où ils trouveront des journaux bel-
ges ainsi que des publications ayant trait à 
la guerre actuelle et à notre beau pays, si 
odieusement ravagé par les hordes alleman 
des. De cette façon, les exilés belges, mettant 
en pratique leur devise nationale, « L'Union 
fait la force », pourront se grouper et s'en-
traider en attendant avec une confiance iné 
branlable la délivrance de leur chère Patrie. 

1. Victor Peytral, dépisté 
Décoré de la Croix de Guerre 

Gap, 11 Août 
Les Hauts-Alpins savent que M. Victor Pey-

tral, député des Hautes-Alpes, fait vaillam-
ment son devoir militaire depuis le début 
des hostilités. 

Promu capitaine sur le front, notre ami se 
bat en ce moment dans cette Argonne où se 
sont livrés de meurtriers combats. 

Le capitaine Peytral vient d'être l'objet 
d'une citation glorieuse et décoré de la Croix 
de guerre. 

Voici cette citation : 
« Mobilisé depuis le 2 août, s'est fait re 

marquer comme commandant de compagnie 
par son énergie et sa bravoure dans les tran 
chées de première ligne. Puis, comme offi-
cier d'état-major par son dévouement, son 
intelligence et son heureuse initiative. A rem-
pli avec succès plusieurs missions périlleu-
ses sous le feu de l'ennemi. » 

Nous félicitons notre député de son courage 
et de la citation flatteuse qui est venue le ré-
compenser. 

Sur la Préfecture, hier au soir, des cigo-
gnes se sont reposées. Et leur présence, sym-
bolique en ce temps de guerre, retenaient l'at-
tention émue des promeneurs. 

Devant les groupes nombreux qui station-
naient en les admirant, place Saint-Ferréol, 
les cigognes familières, groupées autour de 
l'horloge et ouvrant rythmiquement leurs 
ailes fines et fortes semblaient adresser ainsi 
au peuple de Provence le nostalgique salut de 
l'Alsace en libération. 

Le Crime da Louvasn. — C'est ce soir, à 
9 heures, qu'aura lieu, aux Variétés-Casino, 
la grande conférence de M. Fuglister, avec 
projections lumineuses, sur l'atroce Crime de 
Louvain. Comme partout ailleurs, elle aura 
lieu devant une salle comble, les quelques 
places restant seront sûrement enlevées 
avant l'ouverture des portes de la salle. 

Nous félicitons nos concitoyens de cet em-
pressement de se rendre en masse à une 
œuvre de justice et de loyale dénonciation 
par un témoin neutre du crime le plus abo-
minable des temps modernes. Demain nous 
rendrons compte en détail de ce réquisitoire 
écrasant et vrai. 

La Société pour la Défense du commerce 
et de l'industrie de Marseille fait connaître 
que ses cours commerciaux gratuits du soir 
pour jeunes gens et pour dames et jeunes 
filles reprendront, intégralement et comme 
par le passé, le lundi 19 octobre 1915. 

Pour renseignements et inscriptions, s'a-
dresser, à partir du 1er septembre prochain, 
au secrétariat de la Société, 12, rue Canne-
bière, de 9 heures à midi, et de 3 heures à 
C heures du soir. 

Avis aux familles des prisonniers de guerre. 
— Le maire de Marseille a l'honneur de prier 
les familles qui reçoivent ou qui recevraient 
des nouvelles de leurs membres fait prison-
niers, de vouloir bien donner à leur sujet, 
tous les renseignements qu'elles possèdent, 
en indiquant exactement le lieu de leur inter-
nement. 

Les personnes qu'un déplacement gênerait 
pourront le faire par écrit. 

Un guichet spécial est ouvert au bureau des 
affaires militaires de la Mairie, place Ville-
neuve, 2, au premier étage, pour recevoir 
ces renseignements qui ne seront pas publiés. 

Par ordonnance en référé , du 10 août 1915, 
M. le président du Tribunal civil de . Mar-
seille a autorisé l'exploitation du fonds de 
commerce connu sous le nom de Photo-Cie-
Franco-Belge, 75, rue Saint-Ferréol. 

Assistance aux familles nombreuses. — Les 
familles nombreuses assistées en vertu de, la 
loi du 14 juillet 1913, sont informées que 
l'allocation du mois d'août sera payée au-
jourd'hui, 13 du courant, de 9 heures à midi 
et de 2 à 4 heures, rue Caisserie, 54, pour les 
assistées des 5B, 6°; 7S et 88 cantons, et demain 
samedi pour celles des 9°, 10", ll<= et 12e can-
tons. _ ^ 

Morte dans la rue. — Hier matin, une fem-
me paraissant âgée d'une quarantaine d'an-
nées, s'affaissa subitement dans la rue Na-
tionale. Des passants la relevèrent et la trans-
portèrent à la r/iarmacie Cambe où des soins 
lui furent donnés. Mais tout fut inutile et la 
pauvre femme ne tardait pas à rendre le der-
nier soupir. -L'identité n'ayant pu être établie, 
le corps a été conduit à la Morgue. 

L'Œuvre des Jardins de Famille. — Cette 
association de bienfaisance dont le but est de 
venir en aide aux familles nombreuses en leur 
prêtant un jardinet, organise son quatrième 
groupe, route des Caillols, en face l'octroi de 
Saint-Barnabé. 

L'attribution des lots doit se faire prochai-
nement, aussi les familles françaises ayant 
au moins quatre enfants et les veuves de mo-
bilisés morts pour la Patrie, quel que soit le 
nombre d'enfants, désireuses d'obtenir la 
jouissance d'un jardin, sont invitées à adres-
ser leur demande au plus tôt au siège social, 
81, rue de la Palud, local de la Cuillerée de 
Lait, où une permanence est établie tous les 
soirs, de 6 à 7 heures. 

Grave imprudence. — Le journalier Ray-
mond Giacobi, 25 ans, fatigué, s'était assis un 
moment, avant-hier soir, vers 2 heures, sur le 
parapet de la rue Neuve-Saint-Martin. La cha-
leur aidan Giaccobi s'endormit, mais un bruit 
soudain le réveilla un peu brusquement et, 
perdant l'équilibre, il tomba au pied du mur 
de soutènement d'une hauteur d'environ trois 
mètres. Le pauvre garçon se fit des contu-
sions si graves qu'il dut être transporté à la 
Conception où on l'admit d'urgence. 

Les désespérés. — Souffrant depuis long-
temps d'une affection qu'elle croyait incura-
ble Mlle Marie Consalvo, 28 ans, demeurant 
à la Cabucelle, avait décidé d'en finir avec 
une existence qui lui était à charge. Avant-
hier, au cours d'une crise plus violente que 
les précédentes, Mlle Consalvo se tira un coup 
de revolver à la tempe droite. La mort fut 
instantanée.- Après les constatations du doc-
teur Pourrière et du commissaire de police du 
quartier, le corps a été laissé à la famille. 

Cambrioleur bien reçu ei pincé. — Il y a 
quelques jours, boulevard National, des ma-
landrins tentaient, durant la nuit, de péné-
trer par effraction dans un magasin qui avait 
déjà été visité précédemment par des cambrio-
leurs. Des mesures avaient été prises. Et, au 
moment où, avec une forte pince-monseigneur 
les voleurs étaient en train de fracturer la 
porte d'entrée, un coup de feu retentit. De 
l'intérieur on avait tiré par le trou de la 
serrure. L'un des cambrioleurs poussa un cri 
de douleur et s'enfuit en compagnie d'un au-
tre individu. La police accourue ne put rat-
traper ni l'un ni l'autre. Les recherches de la 
Sûreté ont permis, hier, de retrouver le cam-
brioleur blessé, un nommé Giorcelli Félix, 
18 ans, chaudronnier, demeurant avenue Bel-
levue, 2 A. Il avait encore une balle de revol-
ver dans la cuisse droite et donna au sujet de 
sa blessure une explication invraisemblable. 
Il a été conduit à la Conception, salle des-
Consignés. Son complice . est activement re-
cherché. ^ 

Autour de Marseille 
AUEAGîHJE. — Accident en gare. — rjn acci-

dent mu, fort heureuszment, n'aura pas dos suites 
'raves pour la victime, s'est produit c© matin, à 
t Meures, a la gare d'Aubagne.' Un cheval appar-
enant à M. Camoin Ferdinand, et conduit par 

M. de Schitié, faisait, à l'heure indiquée, la ma-
nœuvre des valons entre les voies 2 et 4, lorsque, 
au moment du passage do l'express n; 12.QC2, la 
hôte, à la sui',3 d'un faux mouvement, fut happée 
par le train et tuée net. Le conducteur du cheval, 
projeté à terre par ce dernier, a été légèrement 
blessé a la tête et aux Ïambes. Relevé par les 
employés de la gare, 11 fut transporté à l'hôpital 
après un. pansement Enmmoije., 

Assistance. — Les familles nombreuses et les 
vielUards, infirmes et Incurables, détenteurs de bons 
d'assistance, peuvent se présenter à partir d'au 
jourd'hui 13 août, chez M. Imbert, receveur muni 
clpal, pour encaisser leur allocation de Juillet. 

Battue aux sangliers. — M. Roux Alexandre, 
cantonnier auxiliaire à Cuges, ayant tué un mar-
cassin pesarit environ 15 kilos, en a lait don aux 
blessés militaires en traitement dans tes divcises 
formations sanitaires de notre vlUe. 

BAUDiftîAFîD. — Obsèques civiles. — Hier, 
à 3 heures du soir, ont eu lieu les obsèques pure-
ment civUes du citoyen Cordier, gendarme en re 
traite, âgé de 73 ans. Malgré les travaux pressants 
presque toute la population l'a accompagné à sa 
dernière demeure. 

Au cimetière, notre ami,. Rouvier Jules, fils do 
notre sympathique maire, a adressé un dernier 
adieu à ce brave qui, pendant la guerre de 1870, 
faisant partie d'un régiment de dragons, avait 
pris part aux cltarges fameuses de Gravelotte et 
de Reischoffen. 

D'origine lorraine, son ime ardente de soldat 
avait constamment désiré la revanche. Le cruel 
destin ne lui a pas permis de voir la victoire fi-
naJe. 

En cette pénible circonstance, nous présentons a, 
toute sa famille nos vives et sincères condoléances 

Imi âooïdeeî de Tramway 
I le pto SaîDt-FsrFéc 

En traversant la chaussée, une septua-
génaire est renversée par un tramway. 

Elle meurt à la Conception des 
suites de sa chute. 

A la place Saint-Ferréol, hier après-midi, 
vers 4 heures et demie, s'est produit un ter-
rible accident dont a été victime une pauvre 
femme de 79 ans, hospitalisée à Sainte-Mar-
guerite. Cet accident, survenu dans une de 
nos artères les plus centrales, à une heure où 
la circulation est particulièrement intense, a 
causé la plus vive émotion. 

La malheureuse victime de ce tragique évé-
nement se nomme Marie-Lucie Palis, âgée de 
79 ans. Hospitalisée à l'Asile de Sainte-Mar-
guerite depuis le 24 mars 1909, elle avait pro-
fité hier de son jour de sortie pour descendre 
en ville. Vers 4 heures -et demie, songeant à 
regagner l'hospice, la septuagénaire s'en vint 
prendre le tramway à la station de la place 
Saint-Ferréôl. Venant de la rue de Rome, la 
pauvre femme avait „donc à traverser pour 
rejoindre la station. Au moment précis où 
elle était engagée sur la chaussée, le tram-
way 773, circulaire Corniche, dirigé par le 
watman Marehi, descendait la place Saint-
Ferréol. Soit préoccupation, soit surdité, Ma-
rie Palis n'entendit pas les appels réitérés 
de la corne, ne vit même pas le tramway qui, 
à une allure très modérée — il avait à s'ar-
rêter quelques mètres plus bas — s'avançait 
sur elle. Elle vint ainsi buter contre le tablier 
de la motrice, cependant que le watman met 
tait tout en œuvre pour arrêter. Par suite du 
choc, la septuagénaire roula aussitôt sur la 
chaussée et disparut sous la lourde voiture, 
au milieu des cris d'effroi poussés par les té 
moins impuissants de la scène. 

Le tramway, malgré qu'il traînât deux re-
morques, et grâce à son peu de vitesse, put 
s'arrêter presque aussitôt. On se précipita 
bien vite au secours de l'intéressante victime. 
Par un hasard qui, hélas ! ne devait pas, ce 
pendant, lui laisser la vie sauve, la pauvre 
vieille était tombée parallèlement aux rails, 
si bien qu'elle ne fut pas atteinte par les 
roues. Mais, malheureusement, dans sa chute, 
elle s'était fracturé le crâne, si bien qu'en dé-
pit des soins qui lui furent prodigués à la 
pharmacie Fahre, place de Rome, où on l'a-
vait transportée, il n'était plus possible d'es-
pérer. Dirigée d'urgence sur l'Hôpital de la 
Conception, Marie Palis y rendait, dès son 
arrivée, le dernier soupir. 

L'enquête de M. Spiess, commisaire de po-
lice du IIIe arrondissement, a été transmise 
dans la soirée au Parquet, aux fins de res-
ponsabilités. — Ch. V, 

On beau g niiiionnaires américains 

DU RADI0M FOUI MOS HOPITAUX 
Washington, 12 Août. 

Plusieurs millionnaires américains ont 
souscrit 200.000 dollars pour l'achat de deux 
grammes de radium, destinés aux hôpitaux 
militaires des alliés. 

Le Crédit industriel et commercial 
Paris, 12 Août. 

La Commission sénatoriale, chargée de 
l'examen du projet concernant le crédit in-
dustriel et commercial, s'est réunie sous la 
présidence de M .Combes, et a approuvé le 
rapport de M. Codet. Le nouveau texte écarte 
tout ce qui concerne le crédit hypothécaire à 
long terme. Il organise le crédit sur la base 
de la mutualité, en s'inspirant de nos institu-
tions de crédit agricole mutuel, des institu-
tions étrangères, et principalement de l'orga-
nisation très remarquable de l'Empire du 
Japon. Il accorde des avantages particuliers 
aux banques, qui favorisent le commerce d'ex-
portation ,et il associe les Chambres de Com-
merce à la nouvelle organisation. . 

L'intervention des Etats-Unis 
Washington, 12 Août. 

Le président Wilson a quitté Cornish se 
rendant à Washington. L'objet de son retour 
est la consultation qu'il doit avoir avec le 
Cabinet sur la situation au Mexique. 

En dépit des démentis officiels, il y a lieu 
de croire que la flotte de l'Atlantique actuel-
lement à Newport (Rhode-Island) a reçu or-
dre de se rendre dans les eaux mexicaines. 

Le secrétaire d'Etat a déclaré aux diplo-
mates que l'envoi de navires de guerre amé-
ricains à Vera-Cruz ne vise que la protection 
des réfugiés étrangers, et ne doit pas être 
interprété comme portant préjudice à l'ef-
fort qui tend à donner la paix au Mexique 
par des moyens pacifiques. 

La colonie américaine de Mexico a prié le 
département d'Etat d'envoyer un représen-
tant pour remplacer le ministre brésilien qui 
vient, aux Etats-Unis. Depuis le départ de ce 
dernier, en effet, les Etats-Unis n'ont plus 
de représentant à Mexico. 

New-York, 12 Août. 
La conférence des diplomates de l'Améri-

que latine a approuvé l'envoi d'un appel aux 
divers partis mexicains, les invitant à apla-
nir leurs différends. 

Le secrétaire d'Etat transmettra probable-
ment demain cet appel aux chefs mexicains. 

• ■ 

Un Assassin ÛB 19 ans 
condamné aux Travaux forcé» 

Grenoble, 12 Août. 
La Cour d'assises de l'Isère a condamné 

aux travaux forcés à perpétuité François 
Cultet, 19 ans, accusé de deux meurtres. Il 
tua sa patronne à la suite d'une discussion 
d'intérêts, puis la sœur de celle-ci. 

-tQpc—— 

La Révolution à Haïti 
Washington, 12 Août. 

Le président prendra une résolution au su-
jet des affaires d'Haïti dès son arrivée. J'ai 
eu l'assurance que les intérêts financiers de 
la France seraient sauvegardés. 

ermeres 
mm 

Taris, i% 'Aoûï< 

Le gouvernement {ait, à 25 heures, le communiqué oilicicl suiant : 

En Artois, actions d'artillerie autour de Souchez et de Neuville. 
En Argonne, nous avons, par de nouvelles contre-attaques, 

regagné une partie de la tranchée perdue à l'est de la route Vienne-
le-Château-Binarville. 

Activité assez grande de l'artillerie en Wœvre septentrionale, au 
bois Le Prêtre et dans les Vosges, au Barrenkopf. 

L'ennemi a bombardé Raon-l'Etape. On signale dans la popu-
lation civile quatre tués et sept femmes et enfants blessés. 

Paris, 12 Août. 
Une délégation de l'Association générale 

des médecins de France a été reçue par le 
président de la République. Cette délégation 
venait demander à M. Poincaré de bien vou-
loir accepter le haut patronage de la caisse 
que vient de fonder l'Association pour venir 
en aide aux médecins et à leur famille, vic-
times de la guerre, caisse dont M. J Godart, 
scus-secrétaire d'Etat à la Guerre, a accepté 
la présidence d'honneur. 

Le président de la République a donné son 
patronage à l'Œuvre, répondant qu'il était 
heureux de manifester ainsi sa sympathie 
au corps de santé, dont il a pu, à maintes 
reprises, apprécier le courage et le dévoue-
ment au cours de ses déplacements sur le 
front. 

Communiqué officiel Italien 
Rome, 12 Août. 

Le commandement supérieur de l'armée 
italienne fait le communiqué officiel sui-
vant : 

Dans la zone rude et élevée de la tête 
de la vallée de Furva (Adda), l'ennemi 
qui avait déjà, le 4 août, reconnu le col 
de Vioz (3.337 mètres), avec des patrouil-
les, immédiatement repoussées, a atta-
qué, dans la nuit du 9 août, à travers le 
glacier du Fomo, les nôtres qui avaient 
pris position près de l'hôtel du même 
nom, tandis qu'un détachement se por-
tait par le col de Cedevale (3.627 mètres), 
jusque contre celles de nos troupes qui 
occupent Capanna (Cadec). La surveil-
lance de nos alpins, active et incessante 
malgré les glaciers et les cimes très 
hautes, a réussi à déjouer cette double 
tentative audacieuse, et l'ennemi a été 
bientôt repoussé,puis il a été contre-atta-
qué et obligé de fuir. 

En Cadore, on signale de petites ren-
contres, favorables pour nous, dans les 
hautes vallées de l'Ansier et de Visden-
de. Dans l'une de ces rencontres, nous 
avons fait une quarantaine de chasseurs 
ennemis prisonniers. 

Des actions isolées d'infanterie et d'ar-
tillerie ont eu lieu également en Garnie. 
Dans la vallée du torrent de Pontebbana, 
un détachement autrichien, qui essayait 
de remonter le versant italien, a été atta-
qué et mis en fuite. 

Sur le Carso, dans la journée du 
11 août, il n'y a eu aucun événement 
d'importance spéciale. On ne mentionne 
que de petites escarmouches. 

Signé : CADORNA. 

,e Combat sur le 

Zurich, 12 Août. 
Des dépêches particulières du front de Ca-

rinthie déclarent que les Italiens ont amené 
de nouvelles pièces lourdes qui rendent plus 
intense le bombardement sur toute la ligne. 
Le combat continue sans, interruption nuit 
et jour. 

es Consuls italiens 
ont pitté la Turquie 

Genève, 12 Août. 
Le « Neues Wiener Journal » annonce 

que les consuls italiens ont quitté le ter-
ritoire ottoman. 

La protection des sujets italiens a été 
confiée aux représentants des Etats-
Unis. 

Athènes, 12 Août. 
Des milliers d'Italiens cherchent à quitter 

Constanlinople et les autres villes importan-
tes du territoire ottoman. Jusqu'à présent, 
les plus riches seulement ont pu quitter 
l'empire, en payant des rançons aux em-
ployés turcs chargés de la police des étran-
gers.. 

On affirme à nouveau que plusieurs mil-
liers de familles italiennes ont été réparties 
dans les camps de concentration de l'inté-
rieur. 

L'exode des consuls italiens, se poursuit. 

L'Invention d'un Ingénieur 
contre lis Torpillas 

Turin, 12 Août. 
La Stampa annonce que l'ingénieur ita-

lien Guarini a inventé un appareil destiné à 
changer instantanément la direction des tor-
pilles lancées par les sous-marins en les fai-
sant éclater avant qu'elles ne touchent l'ob-
jet visé. 

les Prsseraers 
mouraient de faim 

Rome, 12 Août. 
JAgenzia Nazionale apprend que les dé-

putés à la Diète de Tyrol, Gallo et Vitti, ont 
été trouvés mourant "de faim en compagnie 
d'un grand nombre d'autres prisonniers, 
dans le château de Kustein, dans le Trenlin. 

.es fitttnelîiens voufont 
débaptiser Trieste 

Londres, 12 Août. 
Le Daily Chronicle publie un télégramme 

d'Udine disant q,ue Les Autrichien^ font un 

dernier effort désespéré pour faire disparaî-
tre, à Trieste, tout ce qui a un caractère ita-
lien. Ainsi, ils auraient l'intention de rebap-
tiser la ville du nom de « Franz-Josephsha-
fen ». 

Sur 370 maîtres d'école que possédait 
Trieste, 30 seulement sont restés. Les autres 
ont été exilés, emprisonnés ou envoyés dans 
des camps de concentration.-

Une canonnière et un transport turcs 
torpillés par un sous-marin 

Londres, 12 Août. 
(Officiel). 

Un sous-marin britannique a tor-
pillé dans les Dardanelles la canonnière 
turque « Berki-Satvet, et un transport 
vide. 

SUR LE FRONT ORIENTAL 

Pétrograde, 12 Août. 
Les opérations, pendant ces derniers jours, 

marquent des succès russes, non seulement 
sur le théâtre principal qui est maintenant le 
Niémen-Dvina, mais encore sur le théâtre dé-
sormais secondaire de la rive gauche du Bug. 
Seul, celui de la Narew, qui perd son impor-
tance depuis l'abandon de Varsovie, passe 
lentement à l'ennemi, à mesure que les Rus-
ses achèvent leur manœuvre de repliement 
vers la ligne Grodno-Brest. 

Depuis qu'Ostrow et Lomza sont en leur 
possession, les Allemands cherchent visible-
ment à s'ouvrir un passage sur Bialostok, le 
long de la voie reliant cette ville à Varsovie. 
Les efforts de Mackensen pour avancer de 
Lublin vers Loukof sont attribués à la néces-
sité pour lui de s'emparer de la ligne de 
chemin de fer entre cette dernière localité et 
Ivangorod. Cependant, il paraît surtout vou-
loir éviter la région de Vlodava, où nos al-
liés l'ont repoussé durant tous ces derniers 
jours. Mackensen ferait donc un détour 
pour contourner les lacs de Vlodava et lon-
ger ensuite la voie ferrée Varsovie-Brest, 
pour déboucher devant cette place. 

Sur le théâtre Niémen-Dvina, les ailes de 
von Belovv sont constamment rejetées dans 
leurs tentatives d'aborder Riga et Kovno, 
bien que cette dernière forteresse soit encore 
attaquée du côté de la rive gauche du Nié-
men par les troupes venant des lacs de Sou-
valki et disposant de matériel de siège. Le 
.centre de von Below, comprenant la majo-
rité de ses forces, vient de subir un nouvel 
échec déterminant un recul partiel sur son 
front de 60 kilomètres, s'étendant sur la li-
gne Schœnberg-Vilkomir, par laquelle l'en-
nemi, disposé en fer à cheval tourné vers 
le Nord-Est, se donne pour objectif, à la fois, 
le cours moyen de la Dvina, et plus à gauche 
la ligne de chemin de fer Dvinsk-Vilna, qui 
lui livrerait cette dernière ville. 

Les derniers échecs allemands doivent 
rassurer ceux qui auraient pu craindre un 
moment pour Pétrograde. « Certes, disent 
les autorités militaires, l'ennemi peut entre-
prendre quelque folle équipée de cavalerie, 
ou une attaque aérienne ; mais quant à un 
danger sérieux, il n'en existe pas. Le seul 
but de l'ennemi actuellement est de s'empa-
rer de la ligne naturelle de base défensive 
russe sur la Dvina, le Niémen, le Bug et le 
Dniester, qui relie le golfe de Riga à la 
frontière roumaine. 

L'armée allemande commsneB 
à manquer de soldats 

Genève, 12 Août. 
De la Tribune de Genève : 
Entre Lomza et le Bug, où cependant l'offen-

sive allemande est des plus actives, on cons-
tate certaines anomalies ; les effectifs des 
combattants diminuent, sans que les vides 
causés par l'ennemi soient comblés. La puis-
sante artillerie ménage beaucoup la vie des 
troupes. Cependant, le quartier général ma-
nifeste un certain malaise en raison de ce 
fait que l'armée allemande commencerait à 
manquer de soldats. 

Il faut noter que ce manque d'hommes ne se 
fait pas sentir de telle sorte que les combats 
s'arrêtent intantanément, mais dans certains 
secteurs, où l'on prévoyait une grande offen-
sive, l'armée allemande se borne à des luttes 
n'ayant qu'un caractère local. 

Dans le Caucase 
(Communiqué de l'état-major russe) 

Pétrograde, 12 Août. 
Le 9 août, les combats ont continué dans 

une partie de la région du côté d'Oliy. Cinq 
compagnies turques, soutenues par . quatre 
batteries, ont commencé à se grouper dans 
la, vallée d'une rivière, mais une de nos 
batteries a imposé silence à l'artillerie tur-
que, et a concentré son tir sur l'infanterie 
turque. Aussitôt qu'une compagnie de nos 
tirailleurs fut venue nous renforcer, les 
Turcs ont pris la fuite en désordre. Les 
fuyards ont été poursuivis par un détache-
ment de tirailleurs. Des volontaires, com-
mandés par des sous-officiers ont attaqué 
une centaine de Turcs à là baïonnette, mas-
sacré 31 askiers et fait prisonniers 28 as-
kiers, dont deux sous-officiers. Le reste s'est 
enfui. 

Des tentatives des Turcs pour avancer 
partiellement dans la direction d'Olty et 
de la vallée de Passa, ont été partout refou-
lées. 

A la prise du col, de Merguémir, nous 
avons enlevé trois mitrailleuses turques, et 
fait des prisonniers, dont le chiffre sera éta-
bli. Parmi eux figurent les commandants de 
deux régiments. 

Dans la direction de l'Euphrale, la pour-
suite des Turcs continue et, ces jours der-
niers, une colonne a fait prisonniers 19 offi-
ciers et 1.172 askiers,et pris plus de 200 char-
riols, dont une partie chargée de pyroxyline 
et d'instruments de tranchées. Nous nous 
sommes emnarés aussi d'armes* de muni-

tions et de tentes. Dans les villages les en* 
nemis en fuite ont abandonné la quantité 
d'askiers blessés. Sur les routes, nos troupes 
ont ramassé de grandes quantités de muni* 
lions d'artillerie. 

Des tentatives des Turcs pour faire une 
trouée dans le village de Harlchamveg oui 
échoué. 

La Serbie ne craint pas 

Elle saura empêcher la Jonction 
avec les Turcs par une défense 

pi étonnera le monde 
Paris, 12 Août.. 

M. Risticlï, ministre de Serbie à RO* 
me, a fait à la « Tribuna » la déclaration! 
suivante : 

Prendre l'offensive en Hongrie, auraïtl 
exposé notre armée à être anéantie e6 
diminuer la valeur de notre rôle, qui 
est d'empêcher la jonction des Austro» 
Allemands avec les Turcs. 

Nous avons au contraire préparé uns 
défense qui étonnera le monde, si nos 
ennemis nous attaquent. 

lin Bataillon de Volontaires roumains 
va se rendre sur notre front 

Odessa, 12 Août.-
En Roumanie, on organise maintenant, dit 

Le Retsch, un bataillon de volontaires qui, 
aussitôt formé, se rendra sur le front fran-
çais. Cette troupe sera dénommée LégioU 
d'Etienne le Grand. 

\\m eo 
par un Soos-Mari 

Londres, 12 Août* 
(Officiel). 

Un sous-marin allemand a torpillé eî 
coulé, dans la mer du Nord, le 8 août, 
le croiseur auxiliaire « India » ; 22 oîîi* 
ciers et 119 marins ont été sauvés. 

amque 
La Bulgarie et la proposition des aillés 

Sofia, 12 Août.-
Les chefs des partis de l'opposition ont 

demandé chacun une entrevue séparée au! 
président du Conseil pour s'informer de la! 
situation créée par les dernières, démarches! 
de la Quadruple-Entente clans les Balkans„; 
M. Radoslavoff a accédé à cette demande. 

Le roi de Srècs indisposé 
Athènes, 12 Août.-

L'audience que M. Deville, ministre dei; 
France, devait avoir pour remettre ses let< 
très de rappel au roi de Grèce, a été différée 
à la suite d'une indisposition subite de Cons-
tantin I". 

Le Contrôle parlementaire 
L'enquête sur les marchés de la guerres 

La loi Dalbiez. — Un débat sur le 
service de santé et de l'intendance. 

Paris, 12 Août.-
La Commission de l'armée, réunie sous las 

présidence du général Pédoya, a entendu les 
explications du ministre de la Guerre, du 
sous-secrétaire d'Etat aux munitions et du 
général Chevalier, directeur du génie, sur les 
conditions dans lesquelles ont été passés Ceri 
tains marchés de grenades, qui ont fait l'ob-< 
jet d'une enquête de M. Colliard. Après l'au.< 
dition des ministres, elle a chargé M. Col* 
liard de poursuivre son enquête sur ces-
marchés. 

La Commission a inscrit à l'ordre du jouri-
de sa séance de demain, l'examen de la pro-ii 
position de loi de M. Dalbiez. L'examen por^' 
tera sur les modifications apportées par lai; 
Sénat. La Commission est presque unanime-; 
ment d'avis de proposer à la Chambre de rati* 
fier, purement et . simplement, le texte dui 
Sénat. Elle compte être en mesure de déposerj 
un rapport en ce sens au début de la séance: 
de demain, et elle en réclamera la discussion 
immédiate. Celle-ci sera très certainement or-
donnée, et il est à prévoir que la Chambrai 
acceptera dans son ensemble la loi Dalbiez, 
telle qu'elle est ' sortie des délibérations du 
Sénat. 

La Chambre aura également à statuer, de< 
main, sur les crédits nécessités par la création 
récente des sous-secrétariats d'Etat de l'inten. 
dance et du service de santé. Plusieurs dépm 
tés se sont fait inscrire pour intervenir dans 
la discussion de ces crédits. Ils se proposent 
de demander au gouvernement, et en parti-» 
culier au ministre de la Guerre, des préci-
sions sur le fonctionnement des services da 
santé et de l'intendance. Dans ces conditions,-
il se pourrait que le débat prit une certains 
ampleur. 

Paris, 12 Août. • 
Ce matin, a eu lieu, au Palais-Bourbon,) 

une réunion du groupe radical et radical-
socialiste. Après une échange d'observa-
tions sur la situation parlementaire, lai 
groupe a chargé son bureau d'aller exposer, 
ses vues au président du Conseil. Celte en-* 
trevue aura lieu dans le courant de l'après* 
midi. 

Paris, 12 Août-
Ce soir, à l'issue de la séance de la Charnu 

bre, M. Viviani, président du Conseil, ai: 
conféré, dans l'un des bureaux du Palais; 
Bourbon, avec les délégués du Groupe Ra-
dical et Radical Socialiste, qui lui ont fait 
part du sentiment de leur groupe sur la si-
tuation parlementaire. 

Le président du Conseil s'est borné à ré*; 
pondre aux délégués qu'ils se réservait da! 
s'entretenir avec ses collègues du Cabinet,/ 
des vues exprimées par le groupe. 

BAINS-BOUCHES 0.30 p. République 
as-as 

REMERCSEMENTS 

M. et M™ Vabre (de Saint-Dézéry, Gard) et 
leurs fils remercient leurs parents, amis eî 
connaissances des nombreuses marques da 
sympathie qu'ils leur ont témoignées à l'occa* 
sion du décès de leur fille et sœur M1". Jeanne. 
Baptistina VABRE, décédée le 8 août 1915, Û 
l'âge de 21 ans. 

—1 ■ ^ 

AVIS DE DECES 

L'Union Fraternelle et Syndicat des Voya« 
geurs da Commerça fait part à ses membres 
du décès de leur regretté collègue ft/S. Augusta 
ROUX, mort au champ d'honneur le 20 sep-, 
tembre 1914. ^ 

M. Jean Dandine et sa famille remericent 
sincèrement leurs parents, amis et connais^ 
sances des nombreuses marques de sympathie: 
qu'ils ont reçus à l'occasion du décès da' 
M™ Justine DANDINE et les prient d'assisten 
à la messe de sortie de deuil qui sera célé* 
bree le samedi, 14 août, à 9 heures 30 du ma-
tin, en l'église de Notre-Dame-du-Mont On ne1 
reçoit sas de condoléances. 
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DONS ET SECOURS 
M. le maire de Marseille a reçu, hier, les 

dons suivants : 
Amicale des Sous-Officiers des Douanes de 

France, groupe de Marseille, pour les blessés, 
76 fr. 70 ; Dames du marché central, pour les 
blessés 30 fr. ; un gardien de la paix, pour 
les mutilés, 2 fr. ; collecte faite au bar Denis 
Dumas, 67, boulevard de Paris, pour les mu-
tilés, 11 fr. 

.Voici le relevé des dons remis à M. le 
maire : 

M. C. S. I. M. versement mensuel pour les 
mutilés, 40 fr.; M. Briqueler, 63, rue de la 
République, pour les mutilés, 1 fr. 

V. C. versemnt mensuel, pour les famil-
les nécessiteuses, 500 fr.; les ouvrières de la 
maison Noilly Prat et C", pour les muti-
lés, 320 francs. 

COMITES DE QUARTIERS 
Comité central du 1' canton. — M. le président 

prie las membres du Comité, détenteurs de listes de 
souscriptions, d'en vouloir bien verser lo montant 
a M liarthès, trésorier, 25, rue Glandeves, tous 
les jours, ou bien au siège du Comité, rue Sainte, SO, 
au premier, tous les mercredis soir, il 9 heuaes. 

Comité du quartier 'Qauino. — Le Comité de 
secours continue a faire la reparution des sommes 
restant en caisse. Le Conseil du Comité lnlorme 
tous les membres participants que les quotités de 
l'aimée sont en recouvrement, et U les Invite a taire 
bon accueil au trésorier cfui leur présentera la 
Quittance. Les démarches faites par lo Comité au-
près des Pouvoirs puibllcs ont obtenu un commen-
cement de sastlsilaction, et le Comité Gaz^ino re-
mercie bien sincèrement M. Gtraud, conseiller mi> 
nlclpal, qui, avec son amabilité coutumiùrc, a bien 
voulu plaider la cause de nos besoins auprès des 
services compétents. 

Abonnements d'Eté 
Pour faciliter la lecture du PETIT 

PROVENÇAL aux personnes qui se 
déplacent pendant la saison estivale, 
nous mettons à leur disposition des 
abonnements de çourte durée dans les 
conditions suivantes : 

Bouches-dn-EhSns Antres 
et départements limitrophes dèpartemtmts 

Ï5 jours 0 90 1 10 
1 mois 1 80 2 10 
2 mois 3 50 4 10 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été hier, de 25 navi-
res dont 23 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le Colonial, Compagnie Slcard, ve-
nant de Saint-LouJs-du-Eliûne, avec 500 tonnes fari-
ne en transit; le Karnak, Messageries Maritimes, 
de La Clotat, eur lest; Je Mascara, Compagnie 
Mixte, d'Alger, avec 25 passagers et 547 tonnes 
blé, laine, vin et divers; le vapeur italien Uqadi, 
de Gènes, avec 4 passagers et 352 tonnes divers; 
l'Hérault, Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 
6 passagers et 337 tonnes vin, laine blé, divers, 
4.8-SS moutons et 15G bceuis; la Ville-ae-Bûne, Com-
pagnie Transatlantique, d'Oran, avec 337 tonnes 
céréales, caiÈé, nbum, tabac; i'Omara, Compagnie 
Mixte, de Nice, avec 105 tonnes huile et carbure; 
la Ville-de-Tunis, Compagnie Transatlantique, de 
BOne et Philippeiviue, avec 305 passagère et 923 
tonnes tabac, laine, céréales, légumes, vin; le 
ItiM, Compagnie Paquet, de Leixoé, sur lest. 

Au départ : le vapeur grec Istra, pour Sagunto; 
le vapeur suédois Vesterland, pour Alger; lo Man-
soura, Compagnie Mixte, pour Tunis; le vapeur 
Italien Semî>n-/li!rtn(i, pour Gênes; le Fèllx-foua-
che, Compagnie Mixte, pour Bône; le Rhône, Com-
pagnie Mixte, pour Alger; le vapeur français Nelly, 
pour Oran. 

Pour écrire sur le champ de bataille 
avec de l'eau, du vin, du café, etc. 

IISPI818LE i»ï MILITAIRES 

es! expédié franco par posle 
âVEO Ml mm SE RECHAHSE 

CO/ltrB I fr. 15 adressés à M. Juge 
déposiiairo du " Petit Provençal ". à Toulon 

POUR LES BOULQIMNES 
La Maison J. Carbone/ et fils 

• d'A/guines (Ver) 
fabrique des 

Boules à Jouer 
de 1re qualité 

Prix modérés. - Livraison raoida 

Chemins da fer de Paris-Lyon-Méditerranéa 

ÏACAHÇES - STOTjOHS THERMALES 
Billets d'aller et retour collectifs, toutes 

classes, délivrés dans toutes les gares du ré-
seau P.-L.-M. aux familles d'au moins trois 
personnes voyageant ensemble. 

a) De vacances, de toute gare à toute gare 
P.-L.-M. Emission jusqu'au 30 septembre. Va-
lidité jusqu'au 5 novembre. 

b) Stations thermales pour : Vichy, Aix-les-
Bains, Evian-les-Bains, Vals-les-Bams, Alle-
vard, Besançon, Thonon-les-Bains, Saint-Ger-
vais-les-Bains-le-Fayet, Grenoble (Uriage), 
Royat, Châtelgu5ron, Saint-Nectaire, etc. Emis-
sion jusqu'au 15 octobre ; validité, 33 jours, 
avec faculté de prolongation. 

Minimum de parcours simple : 150 kilomè-
tres. Arrêts facultatifs aux gares de l'itiné-
raire. Prix : les deux premières personnes 
paient le tarif général, la troisième bénéficie 
d'une réduction de 50 %, la quatriômo et cha-
cune des suivantes d'une réduction de 75 %. 
Demander les billets 4 jours a l'avance à la 
garé de départ. 

Nota. — Il peut être délivré à un ou plu-
sieurs des voyageurs Inscrits sur un billet 
collectif et en même temps que ce billet, une 
carte d'identité sur la présentation de la-
quelle le titulaire sera admis à voyager Iso-

lément (sans arrêt) A moitié prix du tarif 
général pendant la ffurée de la villégiature 
entre le point de départ et le lieu de destina-
tion mentionnés sur le billet collectif. 

Bxa.lletin. IEr,Iars.etKicieï> 

Paris, il AoiU. — La séance a été do nouveau 
encourageante, surtout en ce sens que, sur la plu-
part des valeurs cotées, les transactions ont été 
animées. 11 semble que les perspectives du règle-
ment prochain de la liquidation de On juillet 1914 
exercent sur le marcQiô une influence salutaire. 
Nos tonds nationaux tiennent cependant à leurs 
cours précédents ou aux environs, et les Sociétés 
de crédit 6ont quelque peu hésitantes; mais par 
contre, nos Chemins de fer so maintiennent bien 
presque tous, et dans le compartiment des tonds 
étrangers l'Extérieure Espagnoio est en avance sen-
sible après avoir mémo coté un moment 88 25. Les 
Omnibus sont, de leur côté, demandés, et le Rio-
Tinto accentue sa reprise. Sur le marché en ban-
que, les demandes suivies nous ont valu une nou-
velle et notable plus-value sur la Toula, la Malt-
zoff, lo Platine. Debecrs calmes, mais Cape Copper 
demandé. Mines d'or sans changements notables. 
Les coupons suivants ont été détachés aujourd'hui ; 
Knights Witvyaterserand, 5 fr. 30; Primi'ose, 2 fr. 15; 
Simmor and Jack, 1 fr. 25. 

Course de Marseille du 12 Août 
3 % au Porteur, petites coupures (80), 68 40; 

c. 100, 68 40. — Russie 5 % 1906. 87 75. — Panama, 
obligations et bons à lots, 99. — Ville de Marseille 
1877 3 %, 435. — Raffineries de 6uere de la Médi-
terranée, 1.120. — Raffineries de sucre de Saint-
Louis, 1.200. — Ville de Paris 1865 4 %, 530; 1S71 
3 %, 370; 1S944S96 2 1/2 %, 2S5;,1S99 1 %, 307; 1912 
3 %, non libéré, 219. — Communales 1S79 2.60 %, 443; 
cinquièmes, 97; 1880 3 %, 471; 1891 3 %. 318; 1912. 
3 %, libéré. 208. — Foncières 1909 S %, 212; 19)3 
3 1/2 °/„ libéré, 414: 1913 4 %, 421. — ParJs-Lyon-
Méditernanéo 3 %, fus. anc, 356 50. — Charbonna-
ges des B.-du-R., 5 %, 495. — Docks et Entrepôts 

de Marseille S %, 860. — Immobilière Marseillaise 
3 %, 301. 

Bourse île Paris du 12 Août 
3 % Français, 68 50. — 3 % Amortissable, 75 40. — 

3 1/2 % Amortissable, libéré, 90 90. — Obligation 
Ouest-Etat 4 %, 406. — Obligation Tunisienne 3 % 
1892, 350. — Argentin 4 1/2 % 1911, SI 00. — Dette 
Egyptienne Unifiée 4 %, 87 75.— Russe 3 % 1891, 
61 75; 5 % 1900, 88 02 1/2 ; 4 1/2 % 1909 , 77 ; 4 1/2 % 
1914, libéré, 84 50. — Serl>o 4 % Amortissable 1895, 
60 25. — Banque de France, 4.525. — Banque de 
l'Algérie, 2.525. — Banque do Paris et des Pays-
Bas, S54. — Compagnie Algérienne, 950. — Crédit 
Foncier do France, 655. — Crédit Lyonnais, 1.007. — 
Banque do l'Union Parisienne, 520. — Banque Na-
tionale du Mexique, 295.— Banque Ottomane, 430 60. 
— Paris-Lyon-Méditerranée, 1.035. — Nord, 1,235. — 
Action Andalous, 243. — Action Nord d'Espagne, 
303 50. — Messageries Maritimes, 72. — Métropo-
litain die Paris, 405. — Nord-Sud, 101. — Omnibus 
de Paris, 434. — Canal Maritime de Suez, 3.950. — 
Thoanson-IIouston, 510. — Briansk, 292. — Rlo-ïlnto, 
1.509. — Ville de Marseille 1S77, 435. — Ville de 
Paris 1SG5 , 527; 1871, 373 50; 1875, 490 50; 1876, 485; 
1892, 283; 1894-96, 2S4 ; 1898, 325; 1899 , 309; 1904 , 321; 
1905, 320; 1910 3 %, 306 50; 1912, 210. — Méditerra-
née 3 %, 381; fus. anc, 356; fus. nouv., 3C0. — 
Midi, 371 50. — Lombardes anc, 193. — Nord 
d'Espagne, Ire série, 355.— Saragosse, ire série, 343. 
— Coin mu naites 1879, 444; 1S80 , 470; 1891, 320; 1892, 
351; 1890, 347; 1906, 409; 1912 , 203. — Foncières 1S79, 
472; 1883, 342 ; 1S85 , 345 50; 1895 , 308; 1903, 396; 1909, 
210; 3 1/2 % 1913, libéré, 410; 4 % 1913, 422. — 
Messageries 3 1/2 %, 272; -5 %, 370. — Compagnie 
Bransatlantlqlie 3 %, 802. — Tramways 4 %., 400. 

Marché en Banque. — Argentin 0 %, 91 50. — 
Bakou, 1.184.— Cape, 76.— Ohino, 258.— Crown,, 108. 
— Debeers (ordinaire), 265. — East Rand, 36. — 
Fereira, 52 50. — Goldflelds, 35. — Hartmann, 3G0. 
— Lena, 37 25. — Malacoa, 112 50. — Maltzoff, 428. 
— Modclerfontein, 142 50.— Platine, 410.— Rand Mi-
nes, lis.— Robinson Gold, 42 50.— Spassky, 55.— 
Spics, 20 50— Thiarsls, 46.— Toula, 1.043.— Tubes 
Sosnowlco. 360.— Utah, 378.— Village, 37.— Dnie-
provienne, 2.035.— Colombia, 1.070.— Monaco, 2.295; 

cinquième, 460; obligation, 242.— Casino de Nice, 
355. — Chèque sur Londres (cours extrêmes), 27 51 
ot Î7 66. — Recottes du Canal de Suez, du 11 août, 
300.000. 

EîT-A-T1-CIVIL 

NAISSANCES du tî aoflt. — Forullo Claire, rue 
Bravet, 34.— Peraskeva Nicolas, rue de l'Etrieu, 20. 
— Turluer Olga, rue Albrand, 38. — Honnin Julta, 
La Rose. — Arnaud Henri, rue Saint-Ferréol, 50. 
— Giovanangell Paule, ruo du Progrès, 13. — Mas-
tlno Alexanda-ine, rue du Terras, 2. — Ponte Louis, 
rue Curiol, 78. — Picolet Baptistin, boulevard Vau-
ban, 93. — Finelll Antoinette, rue de la Taulisse, 3. 
— Slmioue Italie, rue de la Prison, 17. — Angous-
tures Jeanno, rue Sélwistopol, 46. — Brémond Blan-
clie, boulevard Jeanne-d'Arc, 130. — Nerl Théodore, 
La Barasse. — Léger Louis, chemin des Char-
treux, 1S8. — Ranaldi Pierre, La Valbarelle. 

Total ; 22 naissances, dont 6 illégitimes. 

DECES du n août. — Montanarl Lœtitia, 72" ans, 
rue Monubrion, 12. — Lambert Fernand, 18 ans, 
Les Aygaladies. — Poesl Marie, 84 ans, boulevard 
Baille, 95. — Monnier Marie, 77 ans, Sainte-Mar-
guerite. — Picone Christine, 84 ans, 282, avenue 
d'Arenc. — Righi Paul, 1 mois 1/2, rue Rodillat, 8. 
— Bourilton Marcel, 25 mois, Impasse ltufii, 7. — 
Rinaudo Marguerite, 26 ans, rue Trou-d'Airaln, 2. 
— Carrière Marie, 52 ans, rue Salnt-Savournin, 50. 
— Beraudo Louis, 1 an, impasse Pautrier^ 10. — 
Damiani Eugène, 3 ans, rue Porte-Beaussenque, 20. 
— Suau Victor, 53 ans, boulevard Salnt-Naphre, 9. 
— Pujadas Louis, 5 mois 1/2, rue Bclle-dc-Mai, 77. 
— Corazzl Roger, 1 an. boulovard National, 153. — 
Estrangin Jacques, 28 mois, Sainte-Marguerito. — 
Fa.bre François, 74 ans. — Guillou Marie, 80 ans, 
rue Mentaux, 52. — Bonnet Victor, 52 ans, Sainte-
Marguerite. — Foray Lucie, 28 ans, rue B., 9. — 
Bonsignour Louis, 48 ans, rue Plumier, 59. — 
Langry Jean, 63 ans, rue des Gassins, 18. — Prandl 
Jeanne, 27 ans, chemin de Sainte-Marguerite. — 
Chanrln Claude, 74 ans, La Vieille-Chapelle. — 
Maillet Florian, 77 ans, rue Bretcutl, 108. — Estela 
Germaine, 4 mois, rue Saint-Pierre, 48. 

Total : 31 décès, dont 11 enfants, plus 1 mort-né. 

VËRITABX.E 

DES TREIZE PAQUETS 
du PÈRE Blaize 

CONTRE TOUS LES VICES 
BU SANG ET L'IRRITATION 

Pris 0.60 le paquet; par poste D.90 

MaisonBLAIZE PERE, 4 a,r.MéoIan 
Le second magasin (par la rue de Heine) 

Na pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

Inouï st ni 
Tous nos COMPLETS aaf 

mesure avee essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
A IISDUT TaUsar J 5s: ^fô^ifbou 

MARSEILLE ( Bel de la SïSadeiaine, 37 
AVIGMGH, TOULON, CETTE, BEZIE3S 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GBENOBLH 

I ADICC CCPD^TCC Ecoulements, Maladies de peau, Maladies coloniales, Ré-1 HUito OLUllïl I E5 ti-écisssemsnts, Impuissance, Hémorroïdes, liSétrites. 
ï»Guérison radioale et rapide. Consultations loute la journée et p. CORRiSSPONDANjCE, 
20, rue Colbert, 20. Quinze ans d'existenoa. - INSTITUT SPECIAL, docteur 

da Paris, licencié ès-sciences, ex-interne au concours des hôpitaux do Paris, offi-
cier l. P. med. d'or (exposition d'hyg.). - NOTA : Guérison radicale do la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du'plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
et Nicolle. Prix de l'Injection du 606 d'Ëarlieh dose forte, vingt franos. 

Salé Torréfié 
" Le Cabanon" 

Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

calés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Iîégionale de Calés 

Rue NATIONALE, 62-84 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux franco 
Env.du pris-cour, sur demande 

isma VDflltfl donne bons con-M irSAsVI seils, réuss. en 
t., 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubapne. 26. au 1". 

MESDAMES 
INFUSION FEMINîNA 

infaillible et sans danger pour 
tous retards. Le fine. 4 fr. contre 
mandat adressé à M.le Directeur de 
l'HEREQHISTERiE DU GLOBE 
34, rue d'AubaRne, MARSEILLE 

SAQE-FEIME 
M" Arnaud, 26, ail. Capucines, 

prend pens. Consult. t. 1. i. 
Discrétion. i 
BSJJO M. Luliin Roux, ancien 
HOiO cantonnier à La Crau 
(Var) ne répond pas des dettes 
de son épouse Marie Arnaud, 
marchande, née en 1864, a Ma-
riac (Ardèclie), qui n'habite 
plus avec lui. 

MECAN 
mandées 
taire, 12, 

1CIENNES Qawne mat 
Equipement mili-

quai du Canal, 4° ét. 
HEFOË 
emploi, 
rue des 

r ouvrier peintre en 
C bâtiments demande 
Ecrire Hôtel d'Orient, 
Phocéens. 

DAME VEUVE Se6 S 
malade ou emploi dans mai-
son de commerce. B. M., coure 
Lleutaud. 18. 

PUAMDDiTC meublées lndé-unHiilDFiLo pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. b 
la droguerie. 

Champagne et Mousseux 
La Maison Funel-Gaspard 

demande des représentants 
dans tout le département, bel-
les remises. Ecrire au château 
de Cbambrécy, par Ville-en-
Tardenois (Marne). 

2 e RUIQ Le Bar-Restaurant 
. HSidmeublé de M. Mar-

lettl, boulevard des Trois-Frè-
res, 44, au Canet, est vendu. 
Oppositions au dit fonds, à 
M. Balcstra, acquéreur. 

2e fiïjîP Le bar Pays fils, rue 
Hf 10 Félix-Pyat. 7, vendu 

à pers. dés. dans acte. Faire 
opp. chez Campredon, rue Au-
phan, 21^ 

OU P1NT0 VENDE 
E Aon el Mm 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, eto. 

MAïSTRE, place Préfecture, 1 
MARSEILLE 

Ventes ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite -à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine tîo la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra etro renou-
velée du 8° au lâa jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles do l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
Iond3, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

STENO DACTYLO âT$. 
faitement langue italienne est 
demandée de suite chez G-on-
dran, 89, rue de la République. 

ssiie iivfl Vve ANDREA 6
Luaitecron-

c'est réussir en tout, 12, rue 
Châteauredon, 1er étage. 

ASTHME la Poudre et les Ciga-
rettes de l'abbi Leroj 
arrêtent instantané* 
nient les plus violouts 

accès d'Asthme, d'Oppression ou dïtoufiemeut, Tcux rebelio. 
Leur usago journalier procure une guérison certaine. 4 fr. <H 
la boîte expédiée franco contre mandat adressé a Oastinal 
Eharmacien, 94.. Rue de la République, 84, A Karseillo. 

MALADIES SECRETES 
de la peau, des poumons 

Clinique : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

COMPTABLE œ^iSâ 
levard Longchamp, 122. 

associé ou commanditaire es( H demandé avec apport 50.CKX 
fr. pour affaire Ind. bon rar> 
port. Ecr. case 63, poste Capu> 
cines. DESTRUCTION ̂  v^ 

cédés spéciaux La Phocéenne, 
nettoyage, désinfection, 25, rue 
de la Palud. Téléphone 11-48. Appartements Meuùîés 

CHAMBRES S CUISIMES 
46, rue Fortia, 46 

m m 
référence 
Marnac, 

ÎANDE eiS! 
3 exigées, pharmacie 
J. rue Grande-Armée. 

PHÛÏÔSlIPiE 
Robert Royîiano 

19, rue Paradis - Marseille 
SPÉCIALITÉ 

d'Agrandissements inaiiérabtas, 
REPRODUCTIONS 

et 
TRAVAUX INDUSTRIELS 

COMPTABLE 
rait occuper un emploi pen« 
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E, 
Bartiiélemy, bar Glacier, cours 
Saint-Louis. 

DEMOISELLE 5» & 
ploi bureau, maison, hôtel ou 
leçons diverses. Ecr. X. Y. Z., 
bur. du lournal. 

CARTES POST. H8?tâ 
2 fr. le cent. Ecbautil. 0.95. 
Bernler. 47. r. Lancry. Paris. 

Le Gérant ; VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 73. 
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Feuilleton du Petit Provençal du 13 août 

Grand roman d'actualité 

TROISIEME PARTIE 

Prisonniers en Allemagne 

Hélas ! le premier matin où il se réveilla 
de son long engourdissement, au lieu du 
cher visage de sa Germaine, ce qui s'offrit 
h ses yeux enfin ouverts à la réalité, ce fu-
rent les traits rèches et le regard durci d'une 
infirmière à gage berlinoise... 

Il commença par chercher à se rendre 
compte par lui-même du pourquoi de sa pré-
sence dans ce milieu inconnu. 

Il n'y réussit pas, ses idées vacillaient 
dans sa tête trop faible. 

Alors, il se décida à se renseigner près de 
cette personne, qui le considérait avec une 
indifférence dédaigneuse. 

« Où suis-je ?... s'enquit-il péniblement. 
— Ich verstche Sîe nicht, — « je ne vous 

comprends pas ». 
Cette réponse, sur un ton sec, totalement 

dépourvu d'aménité, nécessita, de sa part, 
un nouveau travail mental. 

Il lui fallut un instant de recueillement, 
avant de réitérer sa question, — en alle-
mand, cette fois, et en y ajoutant répithète 
de politesse en cours là-bas, de « gnadige 
jraûlein », — gracieuse demoiselle. 

Les traits ingrats de l'infirmière exprimè-
rent de la surprise. 

Le fait que ce Français parlait si galam-
ment sa langue dut l'inciter à quelque bien-
veillance, car elle daigna s'humaniser, et, 
au fur et à mesure de ses interrogations, 
satisfaire sa curiosité. 

Jean apprit ainsi qu'il était prisonnier, 
soigné dans un hôpital de Berlin, qu'il était 
resté longtemps entre la vie et la mort, avec 
suppuration, lièvre, délire, etc.; — qu'enfin 
le médecin le déclarait hors de danger. 

Plutôt bavarde, la « gracieuse demoiselle » 
une fois lancée, devait môme en raconter 
plus long qu'on ne lui en demandait. 

C'était elle, maintenant, qui questionnait. 
— Comment ça, vous êtes zouave ? 
Il fit signe que oui. 
— Paraît que c'est très méchant, les zoua-

ves, qu'ils se conduisent très mal avec les 
femmes et — abaissant pudiquement ses 
paupières, — avec les jeunes filles.„ , 

La particulière n'eût pas été fâchée d'ob-
tenir sur ce point délicat quelques éclaircis-
sements. 

Lui, se contenta de sourire. 
Plate comme une sardine pressée, déniée 

en baleines de vieux parapluie, les joues on 
eût dit plaquées de croûtes dé fromage de 
Hollande, la « gracieuse demoiselle » n'avait 
sûrement rien à redouter des pernicieuses 
entreprises des zouaves. 

Quant à protester contre ses niaises accu-
sations, ça n'en valait par la peine, et d'ail-
leurs il n'en avait pas la force. 

Ayant attendu vainement de l'accusé une 
défense, la fraulein continua intrépidement. 

— Alors (et ce mot, dans sa jugeote, équi-
valait à : puisque vous êtes un si mauvais 
sujet) — alors, c'est drôle, que, chez nous, 
vous soyez si protégé que ça... 

— Hein ?... lança le malade avec une telle 
vigueur, que l'autre s'arrêta net, interlo-
quée. 

— Vous allez déranger votre pansement... 
balbutia-t-elle, le voyant s'agiter, tenter de 
se dresser sur son séant. 

— Je m'en moque 1... Protégé, avez-vous 
dit Par qui ?... à quel titre ?... Qu'est-ce 
qui vous autorise a supposer pareille chose ? 
Allons ! expliquez-vous !... 

— Dam I... vous êtes le seul militaire 
français admis ici... On m'a passé la consi-
gne d'avoir pour vous tout plein d'égards... 
Je n'en sais pas plus long, moi, mais, enfin, 
ça prouve, il me semble, que vous devez être 
joliment protégé... 

C'était d'une logique évidente. 
Jean se renversa sur ses oreillers, pour 

ne rompre le silence qu'après une longue, 
longue méditation. 

— Depuis que je suis ici, il n'est venu 
personne me voir ?... 

— Non, fit-elle, visiblement étonnée, per-
sonne. 

Déçu, il feignit de s'endormir, et, au grand 
dépit de la fraulein, dont la curiosité était 
violemment excitée, entre eux la conversa-
tion en resta là, pour ce jour... 

Elle était partie déjeuner, et Jean sommeil-
lait à demi quand, ouvrant les yeux, il eut 
comme un éblouissement... 

Ah ! ce coup [,.. 
Non !... ce n'était pas possible ?... c'était 

son rôve qu'il reprenait, se croyant éveillé ? 
— son beau rêve ... , 

Courbée sur lui... visage contre visage... 
le contemplant avec, aux lèvres, un divin 
sourire... Germaine ! sa Germaine 1... 

— Toi I... bégaya-t-il dans un ravissement 
d'extase, n'osant croire à un si grand 

bonheur... toi ? mon adorée ?... toi ?... toi ?... 
Et elle, non moins, surprise, non moins 

ravie, car, à l'expression de son regard, à 
des signes certains qui ne pouvaient trom-
per son expérience d'infirmière, elle voyait 
bien que, maintenant, il était entièrement 
en possession de sa connaissance. 

— Moi, mon Jean, oui, c'est moi. Ger-
maine, ta Germaine, — c'est bien moi 1... 

Ce fut, pour une de ces minutes uniques 
dans une existence, une étreinte folle. 

Mais après les transports et les effusions 
que l'on devine, après que Jean eut exprimé 
les craintes terribles que lui inspirait le sort 
de sa mère, et que tous deux eurent passé 
en revue les sujets qui les intéressaient. 

— Y a-t-il ici, interrogea-t-il, d'autres sol-
dats français que moi ? 

— Non, tu y es le seul. , 
— As-tu entendu dire, toi, que j'y fusse 

l'objet de faveurs spéciales ? 
■.— Pourquoi cette question ? 
— Réponds ! 
— Oui, fit-elle franchement, tu aurais été 

envoyé à cet hôpital, accompagné d'un cur-
riculum recommandant pour toi, — en tant 
que prisonnier, — des égards. 

— De qui émanerait cette recommanda-
tion ? 

J— Je l'ignore. 
— De qui tiens-tu le renseignement ? 
— Du médecin qui dirige ton service, un 

très bravo homme avec qui j'ai fait le voyage 
de Maubeuge à Berlin. 

Elle traça à Jean un portrait extrêmement 
sympathique du docteur Granzow. 

Il l'avait écoutée attentivement. 
Après un silence pendant lequel il parut 

s'absorber dans ses réflexions, reprenant le 

fil mystérieux de son raisonnement ,il mur-
mura : 

— Ainsi, je n'avais pas rêvé ! — tu étais 
venue ?... 

— Oui, mon Jean, et je t'assure que tu 
m'as fait passer par des transes bien cruel-
les, car, un moment, j'ai pu te croire perdu 1 

— Alors, l'autre, aussi est venu... 
Il commençait à s'agiter. 
Germaine comprit qu'il retombait sous 

l'influence de cette idée fixe qui le poursui-
vait dans son délire, qu'il fallait, à tout prix, 
le détourner d'une obsession, dangereuse 
dans son état. 

Elle feignit donc l'étonnement. 
— L'autre ? — de quel autre veux-tu par-

ler ? 
— L'espion. 
trri L'espion ? 
— Je viens de te conter dans quelles cir-

constances tragiqes j'ai retrouvé maman .? 
r- Oui. Eh 1 bien ? 
— Eh ! bien, cet officier prussien, que j'a-

vais déjà surpris à nous espionner sous un 
déguisement de prêtre, pendant notre dé-
fense d'un village près de la frontière de 
Belgique, je l'ai revu ici, dans cette cham-
bre... 

Germaine tressaillit. 
Mais, sur un ton de gronderie maternelle ': 
— Mon pauvre Jean, tu dérailles. Vas-tu 

recommencer à battre la campagne ? 
Jean secoua la tête, et, avec ce même 

geste impressionnant, le doigt pointé vers 
l'angle où se tenait le faux pasteur protes-
tant : 

— Non, non, je ne déraille pas,- — il était 
là 1 je te le dis qu'il était là 1 — là 1... 

— Tu as rêvé. 
«— Mon rôve, en ce qui te concerne, toi, 

ne m'avait point déçu, — il en est ainsi pour. 
l'autre, sûrement. 

— Pourquoi te torturer l'esprit inutile-
ment î 

— Inutilement 7 ah ! tu ne saurais te dou-
ter de l'intérêt que j'attache à tout ce qui 
semble se rapporter au mystère que, depuis 
longtemps, depuis toujours, je sens évoluer 
dans l'ombre, autour de moi, et aussi autour 
de maman ! 

« Car, oui, Germaine, il y a un mystère 
dans notre vie à tous deux. J'en ai fi. t ii-
tion trop nette, trop certaine I II est des mo-
ments où je crois 1 étreindre, — et puis, sou-
dain, la .nuit se fait, quelque chose ih'éf^j; 
chappe, — je ne trouve pas L. Jo ne trouva 
pas I... 

— Jean ?... 
— Ce silence obstiné de maman sui mon 

père ; — cet oncle dont elle ne m'avait ja-
mais parlé, qui me tombe d'Amérique, qui 
était brouillé avee mon père, et qui se ca-
che, à mon arrivée dans sa maison ; — cei 
officier prussien, que je surprends exerçant 
des violences sur ma mère ; — ma mère, qui 
se jette entre lui et moi pour le protéger 
contre ma colère en m'adjurant de ne pas 
toucher à un cheveu de sa tête ; — cette pro-
tection qui s'étend sur moi en Allemagne,, 
sur moi, zouave, ennemi entre les ennemis ; 
— enfin, ce même officier prussien, que j'ai 
essayé d'abattre d'une balle de revolvôr, qui 
ne m'a pas fait fusiller, et qui vient me re-
lancer jusqu'ici ! 

« Tous ces faits, déjà étranges chacun en' 
soi pris isolément, mais combien plus trou-, j 
blants encore si on les rapproche, — voyons, ̂  
Germaine, avoue qu'il y a là-dessous un se-
cret ?... 

MAXIME AUDOUIN. 
(La suite à demain.") 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50f minimum 2 ligne* 

JEUNE HOMME non mobilisable demande 
emploi représentation dans l'alimentation, 

sachant conduire cheval, très bonnes réfé-
rences. Ecrire Henri Dimanche, 78, boule-
yard Chave. 
JEUNE HOMME non mobil. mell, référ., dé-

«I sire place bureau, représ., avec fixe ou au-
tre. Perretti. rue de Lodl. 79, magasin. 

JEUNE DAME connaissant comptabilité et 
vente, ayant tenu caisse, bonnes référen-

ces, demande emploi en rap. mais dans l'ali-
mentation de préférence. Ecr. Mme Arnaud, 
12, rue Fontange. 

D EMOISELLE demandée travaux lavage, 
bains ou autre établissement ou blanchis-

»a.ge, Garnier, 13, rue Sainte. 

E XCELLENT comptable, 25 ans, non mobi-
lisable, sérieuses référ., demande emploi. 

S'adresser Bonifas, rue Curiol, 47. 

C HAUFFEUR d'auto, connais, à fond lo mo-
teur, non mobilisable, demande emploi. 

jËcr. Rossi, poste rest., Capucines. 

CUISINIERE B.-d.-R. Donnez autre adresse 
que bureau journal. Poste ne remet rien 

sur initiales. 

DAME sér., prob. abs., dés. pl. ch. pers. seule 
âgée, monsieur ou dame, prix mod. Ecr. 

M" Emilie Martin, poste restante Colftsrt. 

JEUNE HOMME disposant quelques heures 
par jour, tiendrait petite comptabilité. Ecr. 

Roux, électricien, rue de la Palud, 62. 

OFFRES D'EMPLOIS 

BOBINEURS sont demandés pour travailler à 
Marseille, salaire intéressant, se présen-

ter immédiatement, 5, place du Change, à 
l'entresol, M. Soubeyran. » 
yOULEZ-VOUS vous créer une situation libre 
% indépend. ? Apprenez le massage médical, 
pédicure, manucure, tous soins de beauté. En 
peu de temps vous sortir, de l'école av. des 
métiers qui vous permet, de gagner largem. 
votre vie, leçons par profes. tous les j., dim. 
et fêtes, à prix très réduit, gd dipl. fin d'étu-
des. S'adresser 6. rue Martin, au 2» étage. 

OUVRIERS demandés, Usine, 1 chemin do 
Saint-Pierre. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière, une demi-
ouvrière et un eapprentie bien dégrossie 

repasseuses, rue de l'Evêché, 106, angle de la 
rue de la République. 

DEMI-OUVRLERE repasseuse demandée, chez 
Mme Godanini, place Daviel, 3, au l'r. 

ON DEMANDE des ouvrières et demi-ouvriè-
res mécaniciennes pour la casquette et une 

jeune fille de 15 à 18 ans, sachant bien cou-
dre. S'adresser chez Cartoux, 33, rue du Pe-
tit-Saint-Jean. 

APPRENTIE dégrossie repasseuse teintu-
rière demandée, boulevard RondeL 6. 

B~ONNE rouleuse pour les faux-cols deman-
dée, Reppassage Electrique, boulevard de 

la Blancarde, 82, maison Pains. 

JEUNE apprentie commise de 14 à 15 ans de-
mandée, rétribuée de suite, Ferrer, chaus-

sures, rue de la République, 106. 

B ONNE de 30 à 40 ans, demandée, sérieuses 
références exigées. M. Valabrôgue, 93, rue 

de la République, 3° étage, escalier à droite. 
lEUNE BONNE à t. faire, sachant coudre, bon-

4 nés référ., demandée chez M"" Ollier, 18, rue 
Saint-Jacques, 3e étag., de 10 h. à midi. 

OUVRIERES avec machines, demandées, quai 
Rive-Neuve, 2. 

O UVRIERES mécaniciennes avec machine, de-
mandées, pour travaux militaires, 9, rue de 

la Darse, 3°. / 
jEUNE BONNE à tout faire demandée. S'adr. 

J 87, rue de Rome, au magasin. 

0" UVRIERE REPASSEUSE à l'année deman-
dée, boulevard Mérentié, 18 n. 

OUVRIERES BLANCHISSEUSES demandées, 
7, traverse Gazzino, Marseille. 

OUVRIERES MECANICIENNES demandées, 
avec leur machine, 19, rue Fauchier, Mar-

seille, 

ON DEMANDE chez les fils de L. Auguste. 
Cadet, 29, rue de Turenne, des ouvriers 

fraiseurs de lisses, coupeurs et monteurs à 
la main en chaussures. 

BOURSE DU TRAVAIL. - On demande : 
Un demi-ouvrier serrurier ; un demi-ou-

vrier cordonnier pour la réparation ; des cou-
peurs en travers pour caisserie ; des demi-
ouvriers ébénistes : un droguiste ; un jeune 

garçon de bar ; apprenti électricien ; un char-
ron ; un forgeron ou demi-ouvrier ; laveuse 
pour bains ; apprentie dégrossie imprimeuse; 
demi-ouvrière confectionneuse ; apprentie ro-
tineuse, payée. — S'adresser Bourse du Tra-
vail, rue de l'Académie. 

LEÇONS 

COURS, leçons certificat études, session octo-
bre. S'adr. kiosque journaux place d'Aix. 

LOCATIONS 

GRANDE et petite chambres à louer avec ou 
sans pension, 40, bd du Jardin-Zoologique, 

1er étage. 

A PPARTEMENT quatre pièces claires, vers 
centre, demandé. Offres : Guerdat, 10, bou-

levard Sainte-Thérèse (Saint-Pierre). 

A LOUER belle chambre indépendante, élec-
tricité, 57, rue Saint-Jacques. 

ON DEMANDE à louer petit appartement, 
chambre et cuis., jardin si possible, prix 

modérés. S'adr. Jouhannel, bar Vincent, Ma-
drague-de-l a-Ville. 

GRAND LOCAL, entre quais et gare, bureaux 
aménagés, à louer de suite. Ecrire Cliabert, 

63, rue Salnt-Savournin. 

ON LOUERAIT cuisine avec eaux dans quar-
tier Saint-Charles, Porte-d'Alx. Ecrire ou 

s'adr. M" Doussot, rue des Chapeliers, 38, 1". 

A LOUER dans villa, une ou deux pièces, 
pinède, tram, villa Marie-Blanche Luscard, 

Barasse. 

VILLEGIATURES 

VILLECROZE (Var). — A louer au mois, mai-
son meublée, quatre p., pays sain, frais, à 

proximité gare. Ecr. Bonnefoy C, Vlllecroze. 

FONDS DE COMMERCE 

-PICERIE à vendre, cause décès et maladie, 
. M"' Lacoustène. librairie, ruo de Rome. 197. 

EPICERIE dans banlieue à céder au plus tôt, 
cause de maladie. S'adr. bureau de tabac, 

octroi de Saint-Julien. 

MAGASIN DE CHAPELLERIE à vendre, cause 
départ. Pressé. S'adr. route Nationale, 40, 

Saint-Marcel. 

ON ACHETERAIT baraque de journaux en 
bon état. S'adr. rue de Crimée. 56. 

pONDS DE COIFFEUR à vendre. S'adr. rue r Glandevès, 9, magasin. 

OCCASIONS 

VOITURE VICTORIA à vendre, bonne occa-
sion. S'adr. 29, bd du Ch.-de-Fer, villa 

Myosotis. 

0 N achèt. d'oc, pardessus waltman, Beyer, 
13, ruo Belsunce. 

B ILLARD à vendre avec accessoire, bonne 
occasion ou échangerait contre matériel 

bar. S'adr. Félix Dargonnler, 25, rue de 
Rome, 25. 

SUIS ACHETEUR embarcation plate de 16 à 
17 pans, faire offres à M. Coste, 78, rue 

Vincent. 
CCASION à saisir, atelier de serrurerie à 
céder cause décès, trav. du Bâchas, 3. 0 

P IANO carré à vendre bon marché, excell. 
occas., boulevard Baille, 100. 

MACHINES A COUDRE Singer, cannettes cen-
Ifl traies et autres grosses et petites, riche 
occ, 35, r. de Village, magasin. 

AUTO à vendre de Dion 10 H P, 2 cylindres, 
4 places, carrosserie arrière, démontable, 

avec petit camion, bonne occasion, Roux, rue 
Vincent-Leblanc, 10. 

CAPITAUX 

*UIS ACHETEUR toutes valeurs étrangères. 
) Avocat-conseil, 64, rue Grignan. 

ANIMAUX 

SUIS ACHETEUR d'une très petite lapinière, 
n'importe race, pourvu très forte leveuse, 

menant bien terrier. Faire offre M. Vial. quar-
tier Bel-Air. Salon (B.-du-R.l« 

PERDUS ET TROUVES 

jERDU gilet, tram Saint-Julien, cours Bel-
sunce, 5, au 3», tailleur. Bonne récompense. 

MARIAGES 

JEUNE HOMME, b. situât., désire mariage 
avec j. fille, orph. de prêt, aimant com. 

Inutile écrire si pas sérieus. Ratier, 24, rue 
des Fabres. 

MONSIEUR très ait s'unirait à dame aisée 
ou retraitée indép., de 40 à 50 ans, grande 

de prôîér. Ecr. Faure A., p. rest., St-Ferréol. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DEVOILE 

Mme ANGEVIN, cartomancie, travail hon-
nête et précis tous les jours et le diman-

che de 9 h. à 7 h. soir, 1 fr. dames, 2 fr. mes-
sieurs, 1, rue de la Loi, boulevard Baille, an-
gle pharmacie. i 

Mme D'OR prédit l'avenir, la consulter en 
toute confiance, rue de la Darse. 69, entr. 

M- MARIA, consultations depuis 1 fr., mai-
son honorable, rue Neuve, 8, 3°. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

A VOCAT-CONSEIL. — Consultation, S francs, 
rue Grignan, 64. 

GERANCE 

EX-NEGOCIANT pourvant fournir caution.' et 
références sér. cherche gérance. Ecr. S. Au-

ban, bureau du journal. 

DEMOISELLE demande gérer petit magasin 
crémerie ou autre, Anrès, 91, boulevard 

Boisson. i 

PERMUTATIONS 

PERE DE FAMILLE, auxiliaire au 7» génie, 
Avignon, cherche à Marseille un permutant. 

Ecrire à M™ Prat. 5. rue Mayousse. Marseille. 

INDUSTRIES METALLURGIQUES 
(INGENIEUR au courant procédés rapides et 
I économiques p. fabricat. des obus, demandai' 
poste dans import, usine. Ecr. Gry, 67, rue" 
Grignan. ^ ' 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte 75 cen-
times, franco. 

P OUX ET .VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « i.a Parasicide ». Supprime l'on-
guent gris. Le paquet, 50-centimes, franco.' 

Laboratoire dt?s Spécialités Hygiéniques, rua 
Saint-Jacques. 57. Marseille. 

SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., con< 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue. M~ Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 219. . 

\GE-FEMME herboriste de Ire classe, tralM S tement efficace pour retard, Mme Réjaud, 
93, rue de Rome, 1er. Consultations tous les 
jours et le dimanche de 9 h. à 6 h. Corres-
pondance. Discrétion. 

DIVERS 

ON ferait petite livraison et camionnagfiij 
prix réduits, Maris, 4, rue du Camas. 

FLANCS cuir noir pour bourrellerie à ven-
dre, chez M. Gendre, boul. de la Paix, 19. 

FAM. fonct. hab. p. camp. env. canton de 
Berre, pr. j. gar. p. vacances. Ecr. veuvo 

Allier. 183, rue de Rome, Marseille. 

PETITE CORRESPONDANCE 

RIGOLETTO-CASINO hlW^ 
ble pouvoir vous causer dimanche dernier. 
Passerai tous les jours cours Saint-Louis, de: 
3 h. 1/2 à 4 h., côté Baze. Sérieux. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 17 AOUT. 

\ 


